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Le corgo Agelos Raphael es* malchanceux. Il s'est échoué à quelque 500 pieds à l’est de 
la traverse de Lévis, mercredi soir. Il vernit de quitter le chantier maritime de Louzon 
pour des réparations 6 la suite d une collision avec un autre cargo, le 7 novembre

dernier, dans le golfe Saint-Laurent. Les glaces abondantes et un vent violent l'ont 
poussé trop près de la rive sud où il a été encore immobilisé, d'où il n'a pu être libéré 
qu'à 20h hier soir.

Comité sur l'avenir des 
installations olympiques

Charron 
se retire

par Roger BELLEFEUILLE

Dans un geste de compromis, le 
ministre délégué au Haut Commissa­
riat à la Jeunesse, aux Loisirs et aux 
Sports, M. Claude Charron ne siégera 
pas sur le comité ministériel chargé de 
l’avenir des installations olympiques.

Mais il ne démord pas pour autant 
quant à sa volonté d’éliminer la 
présence du maire de la métropole, M. 
Jean Drapeau, sur le même comité.

Le ministre Charron avait déjà 
opposé son véto au fait que le maire 
Drapeau représente la ville de Mont­
réal sur ce comité, doutant en fait de 
son objectivité, en sa qualité de père 
des Jeux Olympiques.

Le comité exécutif de la ville de 
Montréal, pour sa part, passant outre 
aux objections du jeune ministre, 
décidait cette semaine de déléguer nul 
autre que son premier magistrat, ju­
geant qu'il s'agissait là de l une de ses 
prérogatives.

Toutefois, hier, à l'Assemblée na­

tionale, le ministre Charron annonçait 
son intention de se retirer du comité, 
qui en deviendra un de consultation

(Suite à la page A2, Ire col.)

ce soir
ARTS: ' Voile ou lo cuisse”, film de 

René Molo, avec Louis de Funès — 
Cinéma II, Ploce Québec et à 
I Alouette, Ploce Sainte-Foy. TELE­
VISION: Minuit, canaux 4 et II, la 
Messe de Minuit.

SAMEDI
TELEVISION: Cinéma — West Side 

Story, 23h, au canal 4.
DIMANCHE

TELEVISION: Radio-Qjébec présente 
la Planète Sauvage à Ciné plus, à 
I9h30.

dossiers
Bona parle
Pour M. Bona Arsenault, député libéral défait dans Matapédia le 15 novembre, la 
victoire péquiste pourrait amener des lendemains amers même s'il se réjouit de 
l'euphorie provoquée par ce triomphe. Notre chroniqueur politique Gilles Lesage 
a interviewé l'ancien ministre du gouvernement Lesage. p lg#

René Lévesque à l'école
Le R P. Charles Dubé nous parle d'un élève à qui il a enseigné en 1933 et qui est 
devenu le premier ministre du Québec. page B-1

hobitot
Le poêle à bois reprend peu à peu sa place. Que ce soit par souci de sécurité ou 
pour simplement donner un cochet d'authenticité à une pièce, de plus en plus de 
Québécois cherchent une source supplémentaire de chaleur pour leur maison. Ils 
ont alors le choix entre le foyer, le foyer-poêle et le ''bon vieux poêle d'antan”.

page E-6

orts
"Medium saignant", une pièce 
redevenue d'une brûlante actualité

page F-l
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tourisme
U Soif 11. Rovnold Lovol*

Le réveillon de Noel, quel qu’il soit, demeure toujours un événement mémorable 
pour les enfants. Si, par hasard, des citadins décident d’aller passer le temps des 
Fêtes à lo compagne, alors, ces quelques heures de veille prennent une allure de 
merveilleux pour tous. C'est là l'expérience que décrit le cahier de tourisme en 
cette fin de semaine de lo Nativité. P 1 A r e

*
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météo
Neige en début de journée, sauf 
dans le Bas-Saint-laurent où la 
poudrerie durera toute la journée. 
Dégagement par la suite et vents 
modérés. Aperçu pour Noël: ennuo- 
gement suivi de neige.

Derails, page H-3

sommaire
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Eh bien,
joyeux
Noël!

Nous sommes le 25 décembre, 
au petit matin, vers midi et trente. 
C'est un samedi et vous lisez dans 
LE SOLEIL cet excellent quotidien 
etc., votre chronique préférée. Cel­
le-ci.

Mais comme vous aviez prévu 
que ce samedi 25 décembre vous 
auriez beaucoup de choses à faire, 
laver la vaisselle, ramasser les

papiers multicolores, les rubans, 
etc., qui forment un moelleux tapis 
sur la moquette du salon, vous avez 
pris de l'avance et vous l’avez lue la 
veille.

Vous êtes donc le 24, vers 
mettons 18 hres et vous lisez votre 
chronique préférée. Notez que je 
suis tout étonné que vous n'ayez pas 
autre chose à faire en cette veille 
de Noël. On ne sait jamais des 
cadeaux de dernière minute à 
acheter, l'arbre de Noël à terminer. 
Quand ça ne serait que de trouver 
quelle est la maudite lumière brû­
lée qui empêche la série de fonc­
tionner et votre sapin de scintiller 
de tous ses feux.

De toute manière, monsieur, 
vous sortez probablement d'une 
petite fête de bureau. Ou tout 
simplement de la taverne ou d'un 
bar. Ce n’est pas tous les jours la 
veille de Noël. Heureusement parce 
que LE SOLEIL ne paraîtrait pas 
souvent et que je n'aurais pas les 
moyens de lever le coude à votre 
santé.

Dans quelques minutes, vous 
allez manger des restes. Parce que 
tout ce qu il y a de bon dans le frigo 
c'est pour le réveillon. La même 
chose pour les bouteilles qui dor­
ment sur l'armoire sans savoir, les 
pauvres, ce qui les attend dans 
quelques heures.

La tête vous tourne peut-être. 
C'est sans doute l'émotion. Vous 
prenez un verre d'eau minérale, 
un bromo, un alka, un jus de 
tomate, quelques aspirines et un 
bon café noir. En vous promettant

de ne rien prendre d'autre avant la 
messe de minuit ou l'arrivée des 
invités.

Vous lisez cette ligne pour la 
trois ou quatrième fois en vous 
disant que je suis encore plus 
perdu que d'habitude. C’est la 
nervosité. Vous êtes nerveux parce 
que c'est la veillée de NoëL

Tantôt vous devrez prendre vo­
tre douche, vous laver la tête. Cirer 
vos souliers, mettre une chemise et 
une cravate. Vous allez casser un 
lacet, faire le noeud de la cravate 
de travers et il manquera un bouton 
i votre chemise.

Et vous madame, ce sera de 
votre faute. Une fois de plus. Vous 
vous dites que vous n'arriverez 
jamais i tout terminer à temps. 
Comme à chaque année.

Les plus jeunes ne voudront pma 
aller se coucher et les plus vieux se 
battent déjà pour l'occupation de la 
chambre de bains.

Si ce n'est pas comme ça que ça 
se passe chez vous ce soir, c'est une 
situation que vous avez déjà vécue. 
Et vous n ’avez plus le goût de lire le 
journal. Parce que tout d'un coup 
vous n'avez plus que cinq ou dix 
ans. Vous revivez les Noëls de votre 
enfance. Et vous avez à la fois envie 
de rire et de pleurer. Vous êtes 
nostalgique.

C’est la veille de Noël. Et si 
vous avez le coeur gros un peu, 
dites-vous bien que vous n'êtes pas 
le seul.

Le père Plexe

Comité sur...
(Suite de la première page)

qui en deviendra un de consultation 
auprès de son ministère. Il se réserve 
le droi> de se nommer un remplaçant

Par contre, il faisait savoir du 
même coup que la ville de Montréal, si 
jamais elle veut être représentée sur 
ce comité, devra désigner une person­
ne n'ayant aucun statut politique, ce 
qui exclut évidemment le maire Dra­
peau ou toutes autres personnes de 
i'exécutif de la métropole ayant parti­
cipé à la décision de tenir les JO.

Enfin, le comité sur l’avenir des 
installations olympiques devra dans 
un premier temps faire rapport sur le 
sort du Village olympique et dans un 
deuxième, sur celui du Parc olym­
pique.
$4,000.000 en promesses

Au cours de la dernière campagne 
électorale, les Libéraux ont promis 
des équipements sportifs à 160 munici­
palités pour des montants de 
$4,457,000.

C'est ce qu'a révélé hier le mi­
nistre responsable du Haut- 
Commissariat à la Jeunesse, aux Loi­
sirs et aux Sports, M. Claude Charron, 
en réponse à une question posée à 
l'Assemblée nationale par le député 
de Verchères, M. Jean-Pierre Charbon- 
neau.

L’éventail des promesses faites 
par l'ancien ministre et candidat li­
béral dans Vaudreuil-Soulanges, M. 
Paul Phaneuf, atteignait $1,247,000 
pour cette année financière 1976-77 et 
$3,àl0,000 pour les années subséquen­
tes, a indiqué M. Charron.

' Il n'y avait aucune disponibilité 
financière pouvant permettre à un 
ministre pareil engagement", a dit M. 
Charron. Les engagements avaient été 
pris par l'envoi aux municipalités de 
160 lettres d’intention signées par le 
ministre Phaneuf.

Immédiatement après l’élection du 
15 novembre dernier, M. Phaneuf a fait 
parvenir à certaines municipalités une 
lettre de désengagement face à ses 
promesses, mais dans plusieurs cas, il 
était trop tard puisque les travaux de

construction d'équipements sportifs 
avaient été entrepris de bonne foi par 
les édiles.

m. Charron a expliqué que le 
ministre des Finances avait accepté de 
débloquer des sommes de $1 million 
pour rembourser les municipalités qui 
avaient déjà entrepris ces travaux.

Le nouveau ministre a invité les 
municipalités qui sont ainsi mal prises 
à lui faire parvenir le plus tôt possible 
copie des factures reliées aux mon­
tants déjà engagés. Ces municipalités 
seront remboursées à partir du budget 
supplémentaire de $1 million.

' Pour les autres municipalités, qui 
ont eu la sagesse de se méfier d'une 
promesse électorale et de ne pas 
entreprendre immédiatement le? tra­
vaux, je leur demande, puisque nous 
sommes incSpables financièrement de 
répondre à ces demandes, de repren­
dre la filière normale en espérant que 
le prochain budget 1977-78 puisse leur 
donner une réponse favorable", a 
affirmé M. Charron.

Pour sa part, le député péquiste
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Noël à la garderie populaire
L'un des nombreux endroits que le vénérable vieillard a visité au cours des derniers jours a été la garderie populaire située au sous- 
sol de l'église Saints-Martyrs, où il a fait de nombreux heureux.

qui avait soulevé cette question, M. 
Jean-Pierre Charbonneau, de Verchè­
res, a indiqué que des promesses pour 
une somme de $400,000 avaient été 
faites uniquement dans sa circonscrip­
tion électorale pendant la campagne. 
"Là, on est pogné avec ça", a-t-il 
commenté.

Le comté de Verchères était repré­
senté à l'Assemblée nationale par le 
libéral Marcel Ostiguy, avant le 15 
novembre dernier.

Mini-loto
Série 18. .40804: $50.000 
Série 32. 18629: $50,000 
Série 7 ..93842: $50,000 
Série 28. .24208: $50,000

Centrale nucléaire
DENVER (AFP) — La première 

centrale nucléaire à haute températu­
re est entrée en service à Fort Vrain, 
près de Denver, Colorado, a indiqué, 
hier, un porte-parole de la compagnie 
d’électricité Public Service Co. of 
Colorado.

La puissance de la centrale est 
actuellement de 70 mégawatts et elle 
atteindra son plein rendement l’été 
prochain avec 330 mégawatts.

La Public Service Co. of Colorado 
avait reçu dès 1973 l'autorisation de 
mettre en service sa centrale et elle 
avait reçu au début de 1974 son 
combustible nucléaire. Mais divers 
problèmes techniques (circuits d'hé­
lium défectueux et destruction de 550 
câbles lors d'un incendie ) avaient 
retardé la mise en marche du réacteur.

Deux semaines après celle-ci, a 
précisé le porte-parole, la centrale 
fonctionne parfaitement

Mme Lilian Carter
PLAINS (AP) — Mme Lilian Carter, 

78 ans, mère du président élu, a été 
admise, mercredi, à l'hôpital pour 
quelques jours d'observation et de 
repos.

M. Jimmy Carter a précisé, hier, 
qu'elle souffre d une crise d'arthrite 
mais que son état s’améliore et qu'elle 
pourra sans doute passer les fêtes de 
Noël en famille.

La soeur du président élu, Mme 
Ruth Stapleton, a passé la nuit à son 
chevet à l’hôpital du comté d’Ameri- 
cus-Sumpter, près de Plains.

dès 1 heure lundi 27 décembremm
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monsieur 
québec

par yves bernier
I

La Semaine 
est décédée

La Semaine, l'hebdomadaire de Charlesbourg, vient d'expirer. 
Après une longue maladie financière qui l’a affaibli dès sa 
conception, il y a à peine huit mois, l'hebdomadaire n'a jamais 
réussi à atteindre le seuil de rentabilité qu'il s'était fixé et sa 
dernière édition a paru mercredi, 22 décembre. Rappelons, comme 
nous l'avions souligné en octobre, que le journal a traversé 
plusieurs crises internes, tant au niveau financier que de l'équipe 
du journal, aux ventes et à la rédaction. La dizaine d'actionnaires, 
dont MM Maurice Masse et André Harvey, respectivement candidat 
défait à la mairie de Charlesbourg, organisateur libéral et député 
libéral défait de Charlesbourg, avaient prévu un investissement 
approximatif de $100,000 pour la première année d'opération, mais 
après huit mois, ce chiffre a été atteint sans grand espoir de retour. 
Il y a quelques semaines, après les élections provinciales du 15 
novembre, des rumeurs voulaient que le journal soit à vendre, soit 
l'équipement de bureau, et ce que l'on appelle le "goodwill'' du 
journal, car on ne possédait ni imprimerie, ni édifice. Le principal 
créancier du journal est la Banque canadienne nationale qui 
s'occupera sans doute des arrangements funéraires. Les autorités 
du journal n'ont fait encore aucun commentaire sur sa fermeture.

Bonnes vacances à tous
Dès demain et jusqu'au 10 janvier, 

la fraise” d'Yves Bernier. porte- 
parole de "monsieur québec ", ne 
sera pas dans le journal. C'est un 
restant de vacances de l’année 1976 
qui lui permet de se plonger littéra­
lement dans 1 atmosphère familiale 
des Fêtes. Pas de chronique d’ici le 
10 janvier, c est un repos bien mérité 
pour son auteur et ses lecteurs 
également En mangeant de la dinde, 
des tourtières (pâtés â viande pour le 
monde du Lac-Saint-Jean), des ’ata- 
cas”, tout cela bien arrosé, en jouant 
aux cartes et en faisant de la "traîne 
sauvage ", on n'aura pas le temps de 
penser à vous! A l'an prochain. 
Bonne et Heureuse Année!

NE MELANGEZ PAS 
BOIRE ET CONDUIRE

Conduire avec 
Prudence est une 
Affaire de Famille

Claude Valade 
et le hockey

Gracieusement, la chanteuse 
Claude Valade a accepté de verser 
10% de la vente des billets de son 
spectacle du Jour de l'An, au 
Centre municipal des Congrès, à la 
ligue de Hockey-Jeunesse Inc., de la 
Côte de Beauport. Ce sont d'ailleurs 
les billets vendus par les jeunes 
hockeyeurs qui seront "cotisés”. Le 
billet se vend $10 par personne, 
comprenant un spectacle grandiose, 
deux orchestres, des ballons, des 
serpentins etc...

Les ordures
A Ste-Foy, I enlèvement des 

ordures qui se fait le samedi se fera 
le mercredi suivant pour les deux 
fêtes de Noël et du Jour de l'An. 
Pour les autres jours, la cédule 
normale fonctionnera

Tricotons des foulards
Louise Morissette, présidente 

du comité de l'Expo-Artisanat du 
23e Carnaval de Québec, a lancé, 
hier midi, au cours d une conféren­
ce de presse, à la caisse populaire 
de Québec-Est le concours provin­
cial de foulards, le tricoton, et elle 
nous a expliqué la composition de 
l’exposition d'oeuvres des artisans 
de la région. L'exposition se tien­
dra à la Maison Chevalier, comme 
l'an passé, du 7 au 9 février, et les 
deux concours se dérouleront dans 
le même cadre. Pour le tricoton, les 
100 premières inscriptions seront 
retenues, et les gens ont jusqu'au 21 
janvier pour le faire. La laine sera 
fournie par la compagnie Phildar.

Les détails peuvent être obtenus 
dans toutes les boutiques où l'on 
vend Phildar. Pour ce qui est du 
concours de foulards. les intéressés 
doivent en faire parvenir un au 
Carnaval de Québec, 290, rue Joly, 
Québec, la date limite étant !e 31 
janvier. Les 25 plus beaux foulards 
seront retenus. Premier prix, $300. 
Pour le tricoton, il y aura un 
gagnant à chaque deux heures (12 
participants à la fois), et il recevra 
$25. Le gagnant de la journée (cela 
durera 3 jours) recevra $50. On y 
reviendra.

Horaires des Fêtes
Les banques et caisses: fermées de 

15h le 24 jusqu’à 10b le 28 et de 15h 
le 31 décembre jusqu’à lOh, le 4 
janvier.

Les postes: inopérant du 25 au 29 
décembre et du 1er au 4 janvier.

CTCUQ: Service du dimanche 
pour le 25 et le 1er janvier.

Le "Coeur du Patro "
On s’y prend de bonne heure, 

cette année, car quand viendra le 
moment, il ne faudra pas l’oublier. 
A la période des Fêtes on pense 
peut-être un petit peu plus aux 
autres, et c’est pourquoi nous vous 
rappelons que la campagne du 
"Coeur du Patro 1977" se fera du 21 
janvier au 14 février. La journée 
des "Beans du p'tit Gillet" est un 
événement, la vente du coeur en 
chocolat du Patro Laval en est un 
autre Ca coûte de plus en plus cher 
d’organiser des loisirs sportifs et 
socio-culturels, dans les paroisses 
de St-Sauveur comme ailleurs. En 
attendant la vente, les organisa­
teurs vous souhaitent de joyeuses 
Fêtes et vous demandent de ne pas 
les oublier en janvier
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Ah! ces publicitaires!
les publicitaires sont généralement des gens qui doivent foire preuve d'un peu 
d’imagination Certains en ont plus que d'outres. Ainsi, chez Cassette et Associés 
(la boîte maintenant au pouvoir, après celle de Pierre Tremblay et Associés), 
Pierre De lagrave a offert ses voeux de Noel au directeur général de lo 
compagnie (Montréal), M. François Duffor, sur un immense panneau-réclame Ai 
boulevard Dorchester, le panneau o été loué pour un mois (une petite fortune?).

Inscription le 10 janvier

Retour au travail à 
l'université Laval

a a

Les professeurs de l'université 
Laval ont mis fin, hier soir, à une grève 
de 107 jours, en adoptant à une forte 
majorité le projet de convention col­
lective et le protocole de retour au 
travail accepté par l'administration 
universitaire et le Syndicat des profes­
seurs au terme d'une médiation d’un 
mois.

Par 532 voix, soit 85 pour cent des 
votes exprimés, contre 92 (14 absten­
tions et 4 bulletins nuis), — U y avait 
641 membres présents à l’assemblée 
générale du SPUL, qui compte mainte­
nant 934 adhérents en règle — les 
professeurs, en acceptant les modali­
tés du protocole, permettront la réou­
verture de l'université, où l'inscription 
débutera le lundi 10 janvier 1977; les 
cours commenceront, si possible, dès 
le lendemain.

.L'année universitaire 1976-77 com­
prendra deux sessions de 13 semaines- 
chacune et une session d'été.

La première session (A) commen­
cera donc le 10 janvier et se terminera

le vendredi 8 avril 1977 a 15h; la 
deuxième session (H) débutera le 
mardi 12 avril 1977 et se terminera le 
vendredi 8 juillet 1977 à 17h. La 
session d’été CE) débutera le 11 juillet 
1977 pour se terminer le 28 août 
suivant; son organisation se déroulera 
selon les modalités habituelles.

Les semaines de lecture et les 
semaines d'examens final peuvent être 
considérées comme des activités com­
pressibles et sont, exceptionnelle­
ment supprimées.

A l'occasion de Pâques, il y aura 
interruption du samedi 9 avril inclusi­
vement au mardi 12 avril exclusive­
ment.

Les offres finales de l’université 
quant au protocole n'ont été déposées 
qu'au cours de la nuit de mercredi à 
jeudi. Le Conseil syndical de 30 mem­
bres, réuni hier, recommandait, à une 
forte majorité, l'acceptation indivisi­
ble du projet de convention collective 
et du protocole de rentrée

L'assemblée syndicale d’hier soir, 
au grand séminaire, l'a suivi large­
ment dans cette voie. "Le Conseil 
syndical, a dit M. Joël de la Noue, 
président du SPUL, considère en effet 
que le projet de convention soumis est 
acceptable. L’examen détaillé du pro­
jet révèle que nous avons gain de 
cause dans ses parties essentielles et 
que nous avons aussi atteint les objec­
tifs fondamentaux que le syndicat 
s’était fixés".
Compensation
pécuniaire

L'université a offert en définitive 
une compensation de 50 pour cent de 
leur traitement aux professeurs, pour 
leur temps de grève, pour tenir compte 
de l’effort considérable de rattrapage 
qu'ils devront consentir jusqu'en juil­
let prochain. L'administration propo 
sait initialement un montant de 40 
pour cent II aura fallu qu'elle obtien 
ne du ministère de l'Education la 
garantie d'une subvention adéquate 
pour que ce pourcentage soit porté à 
50

Comme il fallait s’y attendre, cette 
condition de la rentrée a soulevé des 
critiques au sein de l'assemblée syndi­
cale.

La masse salariale des profes­
seurs, suivant la convention collective, 
marque une augmentation de 49 pour 
cent pour les trois années du contrat, 
soit 35% la première année (y compris 
l'avance de 17.13% déjà consentie), 8% 
et 6% pour les deux autres années.

Le coût supplémentaire de la 
grève, en ce qui Concerne les prêts- 
bourses des étudiants pour 1976-77, se 
situe approximativement au même 
montant que le gouvernement récupè­
re en ne payant pas que la moitié du 
traitement des professeurs pour le 
temps de la grève

Le conseil de l'université, qui se 
réunit cet après-midi aura à entériner 
la décision du retour au travail prise 
par les professeurs.

l'exécutit du Syndicat des professeurs de laval affiche le sourire, après les résultats du vote de retour au travail.

Un motard blessé lors d'un vol 
à main armée à Ville Vanier

Trois "Pacific Rebels ‘ ont raté un 
vol à main armée, hier soir, à Ville 
Vanier, quand des policiers de Québec 
sont intervenus, juste après le coup, 
blessant un des individus et mettant 
les deux autres aux arrêts. Les voleurs 
avaient fait main basse sur une somme 
d'environ $3,000 à la Banque cana­
dienne nationale située au 233 de la 
rue Proulx, vers 18 heures 30.

C’est tout près de la banque que 
les trois voleurs ont été interceptés 
par des policiers de la ville de Québec 
qui patrouillaient dans le secteur. Un 
échange de coups de feu s’ensuivit, et 
l’un des individus, Charles Leblond, 
fut blessé de deux balles. Ses deux 
comparses se rendirent immédiate­
ment à la police.

Les trois suspects détenus par la 
police doivent comparaître au jour- 
ci hui. Il s'agirait, selon la police, de 
trois membres des "Pacific Rebels". 
Leblond était accompagné de Yvon 
Godbout et de Gaétan Gadoury.

Leblond a été transporté à l’hôpi­
tal. Auparavant le bandit et ses 
complices avaient tenu en Joue une 
dizaine de clients et le personnel de la 
succursale bancaire.

Les opérations qui ont abouti à 
l’arrestation du trio furent menées par 
les détectives Lucien Defoy et Yvon 
Lavoie, de Vanier, aidés du caporal 
Marc Saulnier de la Sûreté du Québec.

C'est au cours de leur fuite que les 
trois voleurs ont été repérés par les 
policiers, alors que leur véhicule est 
entré en collision avec une automobi­
le A ce moment, le policier Jules 
Dionne, de la sûreté municipale de 
Québec, est intervenu et a pris les 
voleurs en chasse. Il se produisit alors

un échange de coups de feu, au cours 
duquel Leblond a été blessé et ses 
deux comparses furent arrêtés.
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Le sens de la Fête
"Gens du pays, c'est votre tour, de vous 

laisser parler d'amour.”

Cette expression des cinq grands de la 
chanson québécoise, qui s'est répandue comme 
une traînée de poudre depuis la fête des 
Retrouvailles, s'applique fort bien à Noël.

Une journée par année, à tout le moins, il 
faut abandonner les problèmes quotidiens inhé­
rents à chaque vie, les petits bobos personnels 
qui ressemblent davantage à de l'égoïsme et les 
difficultés qui assaillent la société moderne — 
qu’elle soit québécoise, canadienne ou univer­
selle — et se "laisser parler d’amour".

La grande nuit qui vient, c'est une nuit 
d'amour et de solidarité. Gilles Vigneault a 
justement une chanson appropriée: "Beau voya­
geur”.

"Beau voyageur tu me viens, tu m'arrives 
Avec ton sac de pays sur ton dos 
Je t'attendais ni triste ni naïve 
Tu peux te taire et prendre ton repos

Tu me diras des nouvelles du Monde 
Dans ton sommeil sans rêve et sans chagrin 
Tu me diras comme la terre est ronde 
Et si l'Amour a croisé tes chemins."

Ce rêve d'amour et de beauté qu'il faut 
susciter et alimenter en ce temps fort de 
l'année, un autre grand poète et chansonnier 
québécois, Georges Dor. l'exprime très bien 
dans son poème ' Rêve d’Amour”.

"Venues de loin le coeur sur la main 
Des femmes en procession 
Défilent dans ma maison qui pleure 
D'avoir tort
Par des sentiers à peine existants
Des hommes viennent à leur rencontre
Des hommes leur racontent
Leur désir d'aimer
Alors comme les fleurs
Les femmes sentent bon
Et les hommes les aiment
De mille et une façons
De mille et une nuits.”

Au cours des prochaines 48 ou 72 heures, 
des milliers de personnes vivront les agréables 
moments de la paix, de l'amitié entre parents, 
amis, voisins. Yvon Deschamps interprète à sa 
façon "Les beaux instants":

"Les beaux instants de la vie
c’est avec toi que je les vis aujourd'hui
mon amour mon amie
c'est une joie c’est un geste
c'est une harmonie
une sagesse une douce folie dans les yeux 
c'est un éclair de génie amoureux 
c'est un mariage d'oiseaux 
c'est une photo 
un instantané heureux..."

Noël, c’est peut-être avant tout la fête du 
rassemblement: rassemblements religieux, ras­
semblements familiaux, rassemblements com­
munautaires. Chacun vit intensément dans "Ma 
maison", comme le chante Louise Forestier:

"Je sais une maison

Où est-elle donc...
Oui mon enfance l'a bâtie
Elle est une moisson dans un jardin fertile
Tout serait partagé, les fleurs et la faucille
Et comme dans un songe où la vie prend congé:
Je devrai la quitter pour m'y faire inviter
Peut-être pour demain ou pour l'éternité
Ca dépend si l'hiver veut me laisser passer
Je sais une maison
Où est-elle donc, dans quel pays?
En pleine mer, en pleine lune?
Ou bien perdue parmi les dunes?
Je n'en sais rien, si je le dis 
C’est que je suis à la rêver."

Noël, une fête de rêve. Une fête de l'idéal. 
Une fête de l'oubli. Une fête de la reconnaissan­
ce. Une fête de la joie. C'est peut-être saint Paul 
qui a lancé le plus pressant appel en faveur de 
la joie.

"Frères, soyez toujours dans la joie du 
Seigneur; laissez-moi vous le redire: soyez dans 
la joie. Que votre sérénité soit connue de tous 
les hommes.”

Claude MASSON

l’opinion des lecteurs

Le droit à l'autodétermination
M. le rédacteur en chef.

Je viens de lire dans LE SOLEIL 
du 4 décembre l'excellent article de M. 
Raymond Giroux, suite à une entrevue 
que nous avons passée ensemble. 
J'aurais seulement quatre points à 
nuancer.

Les anglophones du Québec ne 
font pas partie de la nation canadien- 
ne-française, qui se trouve concentrée 
au Québec, mais ils font assurément 
partie du "peuple québécois”.

Le gouvernement central pourrait 
organiser un référendum dans les 
provinces anglaises à propos des ac­
cords conclus avec le Québec; par 
contre, un référendum sur la question 
de l’autodétermination du peuple qué­
bécois n'engagerait en rien ce peuple 
ni son gouvernement: seul le peuple 
québécois, dans l'exercice de son droit 
à l'autodétermination, peut décider 
d’accéder ou non à la souveraineté 
étatique sous la forme qu'il désire.

Un refus d’Ottawa de négocier en

temps affecterait les relations du 
Québec avec les autres Etats plutôt 
que "son existence à l'Onu”. Quant à 
prendre "l'appui de la France pour 
acquis”, ce serait bien optimiste: tout 
dépendra, je pense, des gouverne­
ments et des intérêts de l'heure!

Jacques Brossard 
Professeur au Centre de 

recherche en droit public 
de l’Université de Montréal.

Le sort de l'archipel de Mingan
M. le rédacteur en chef.

Sis à quelque 650 milles de 
Québec, une trentaine d'iles s’éten­
dent sur 51 milles, de part et d'autre 
de Havre St-Pierre

De ( archipel de Mingan. on en dit 
à Parcs-Canada que c'est un territoire 
qui présente une valeur unique et 
représentative naturelle du pays. Et 
que ce titre d'attrait naturel remar­
quable de cet archipel lui a valu d’être 
reconnu comme une aire d’intérêt 
national. D'autre part André Dumont 
de l'Office de planification et de 
développement du Québec (OPDQ). 
écrit que des recherches sur l’archipel 
de Mingan permettent d’étudier des 
phénomènes naturels uniques dans 
tout le Québec, et d’y avoir constaté 
l’étonnante variété d éléments qui 
concourent à la beauté et à la richesse 
de ces îles.

En bref: "Et qu’en plus de ces faits 
géomorphologiques et géologiques ra­
res. leur intérêt est accentué par la 
présence d'une très riche faune ailée, 
d'une flore exceptionnelle et de sites 
archéologiques, préhistoriques et his­
toriques.” Finalement pour en conclu­
re que l'originalité de ces iles est en 
majeure partie liée à la présence du

calcaire vieux de quelque 500 millions 
d’années

Or, l’archipel de Mingan appar­
tient à une compagnie de l'Alberta, et 
celle-ci s'amuse depuis quelque temps 
à semer des rumeurs sur l'exploitation 
minière de l’archipel. Que ce soit pure 
manoeuvre spéculative, dans l’éven­
tualité d'une expropriation par le 
Gouvernement, ou encore que ces 
rumeurs soient fondées. l’Etat devrait 
expressément intervenir dans ce dos­
sier. Il est maintenant clairement 
établi que l’archipel de Mingan repré­
sente un patrimoine fantastique.

Néanmoins 1 OPDQ reconnaît un 
double potentiel de l’archipel: l'un 
minier et l’autre naturel et récréatif. 
Du potentiel minier, pour le profit 
d’une compagnie étrangère, on en 
conclut que ce genre d’exploration 
entraînerait inévitablement la chute 
des monuments naturels en équilibre 
précaire, en plus de provoquer la 
formation d'un nuage de poussière 
au-dessus de ces iles durant tout le 
temps de l’exploration constituant une 
source de pollution pour la faune et la 
flore et risquant de compromettre 
l'équilibre écologique du milieu. Et 
qu alors toute modification de ce mi­
lieu entraînera des perturbations al 
lant jusqu'à la disparition complète de 
toute faune ailée

André Dumont écrit encore qu'il

serait malheureux d’hypothéquer sans 
retour possible l’avenir touristique de 
cette région qui représente un des 
plus beaux sites naturels du Québec.

"Allons-nous privilégier une augmen­
tation de productivité (dans la produc­
tion de minerai de fer), à court terme, 
et temporaire, plutôt que la sauve­
garde d'un milieu qui à long terme 
DEVIENDRA UN INVESTISSE­
MENT’"

Or, à Havre St-Pierre, la Chambre 
de commerce semble penser qu'il vaut 
mieux privilégier l'exploitation mi­
nière de l'archipel. Sans nier le rôle 
positif qu'une Chambre de commerce 
peut jouer dans une localité, il ne faut 
pas perdre de vue qu'elle a plutôt 
tendance à favoriser les intérêts de ses 
membres que ceux de la collectivité

Prochainement le conseil munici­
pal de Havre St-Pierre va avoir à se 
prononcer dans ce dossier II est à 
espérer que la municipalité ne se 
laisse pas indûment influencer par la 
Chambre de commerce

Par ailleurs, quelques associations 
se sont déjà prononcées sur la ques­
tion. L'été passé, la Société historique 
de Havre St-Pierre prenait officielle­
ment position en demandant au minis­
tère des Affaires culturelles ” que 
les iles formant l'archipel de Mingan 
soient conservées dans leur aspect 
naturel afin d'en faire un futur parc 
national ". De plus, par la voie du 
comité "Action Moyenne et Basse 
Côte-Nord", M. Lionel Cormier fit de 
même en demandant aux gouverne­
ments que l'archipel de Mingan 
fasse partie intégrante du parc provin­
cial de l'ile Anticosti, ou que le 
dossier du parc Manitou — Iles Mingan 
— soit réouvert Paul Cyr abonde dans 
le même sens, et ce, au nom du 
syndicat des débardeurs de Havre 
St-Pierre

Pour 1 avenir de 1 archipel de 
Mingan. il ne devrait pas y avoir 
d’alternative ou de compromis. Ou 
bien l'archipel de Mingan est intégra­
lement conservé pour son potentiel 
touristique et culturel, ou bien l’archi­
pel de Mingan est laissé aux mains des 
capitalistes

Le Parti québécois doit choisir 
entre des intérêts particuliers d une 
"manière de Chambre de commerce" 
ou des intérêts collectifs. Les dés sont 
jetés: "Un test pour le Parti québé­
cois: I archipel de Mingan”.

Bernard Lebrun 
Havre St-Pierre

Les droits des non-fumeurs
M le rédacteur en chef.

J’aimerais relater un événement 
qui est survenu il y a quelques 
semaines déjà mais qui est toujours 
d'actualité

Le jeudi 21 octobre 1976. j etais 
passager dans l’autobus Voyageur no 
1228 faisant le trajet Québec- 
Jonquière.

Il y a longtemps que je n'avais fait 
ce trajet par autobus et j'avais hâte de 
le faire de nouveau car on m’avait dit 
que les premières rangées de sièges 
étaient réservées aux non-fumeurs. 
J'étais heureux d’apprendre la mise 
en vigueur de ce règlement car à 
plusieurs reprises, lors de fréquents 
voyages, j'avais été incommodé par la

Un philosophe
M le rédacteur en chef.

Quelques mots pour vous deman­
der quelques lignes dans les colonnes 
de votre tribune libre, pour féliciter 
chaleureusement M. l'abbé Charles 
Alphonse Beaulieu de Mont-Joli pour 
sa lettre que vous avez publiée dans 
votre journal du 6 décembre 1976 et les 
autres qu'il a écrites dans le passé

M l’abbé Beaulieu a une philoso­
phie remarquable, il faudrait qu’un 
certain nombre de journalistes, politi­
ciens et de chefs syndicaux s'inspirent 
de ses idées, ça irait mieux dans notre 
société

fumee que n’arrive pas à évacuer le 
système de climatisation de l'autobus

C'est bien vrai que sont réservées 
aux non-fumeurs les cinq premières 
rangées de sièges, du moins c'est ce 
qui est écrit bien en vue à l'avant du 
véhicule. Ce qui est vrai également 
c'est que cette directive n’est aucune­
ment respectée, comme j'ai pu le 
constater par moi-méme le 21 octobre

Et vous savez pourquoi cette direc 
tive n’est pas respectée? Eh bien, 
selon les dires du chauffeur de l’auto­
bus qui me ramenait à Jonquière (et 
que j'ai interrogé pendant le trajet 
alors qu'il était lui-méme en train de 
fumer), c'est que le propriétaire de la 
compagnie a décidé que ce règlement 
ayant, semble-t-il. été affiché par le 
fabricant des autobus aux Etats-Unis, 
ne serait pas en vigueur dans ses 
véhiculés La preuve en est qu'à côté 
du règlement en question on a ajouté 
cette autre inscription contradictoire: 
"Il vous est permis de fumer la 
cigarette, à moins d’interdiction par la 
loi”

Il est vrai qu aucune loi au Québec

n interdit de fumer la cigarette à bord 
des véhicules publics. Ce qui, cepen­
dant, ne signifie aucunement que la 
fumée n'est pas nocive pour les passa­
gers. Des enquêtes ont démontré que 
l’urine des non-fumeurs forcés de 
rester dans une atmosphère enfumée 
par d’autres, contient au bout d’une 
heure, autant de produits de dégrada­
tion de tabac que s'ils avaient fumé 
trois cigarettes. Des souris mises dans 
une atmosphère enfumée perdent la 
mémoire et ne retrouvent plus leur 
nourriture dans un labyrinthe où elles 
étaient habituées de vivre. Les fonc­
tions neuropsychologiques plus com­
plexes de l’homme sont encore plus 
perturbées dans une atmosphère 
enfumée

En conséquence, bien que j’appré­
cie la qualité du service offert par 
Voyageur entre Québec et Jonquière. 
j’ai pris la décision de ne plus faire ce 
trajet par autobus tant que le règle­
ment (pourtant affiché) réservant des 
sièges aux non-fumeurs ne sera pas 
respecté

Denys Bouchard 
Jonquière
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Hausse de 8% des prestations d aide sociale
(PC) — Les prestations d'aide 

sociale seront indexées d'au moins 
8.2 pour cent à compter du premier 
janvier 1977, a annoncé hier le 
ministre des Affaires sociales, M. 
Denis Lazure.

Dans un communiqué, M. Lazu­
re précise que l'augmentation sera 
de 8.2 pour cent pour les presta­
tions versées au titre des besoins 
ordinaires des adultes, ainsi que 
pour les allocations familiales et

les rentes du Québec

L’augmentation variera par ail­
leurs de 8.5 à 10.7 peur cent suivant 
le nombre d'enfants à la charge des 
familles bénéficiaires.

Ainsi, une personne seule ad­
missible à l'aide sociale recevra 
une prestation mensuelle de $235, 
soit $18 de plus qu'elle reçoit 
présentement Un adulte ayant un 
enfant à sa charge touchera $332

par mois en regard des $306 qu'il 
reçoit actuellement

Un couple admissible recevra 
$28 de plus, soit $375, et $453 s'il a 
la charge de trois enfants, d’où une

hausse de $43 par rapport à ce qu’il 
reçoit actuellement

L'indexation de ces prestations 
coûtera quelque $45 millions, a 
révélé un porte-parole du ministre 
Lazure.

Adoption de la loi sur la ville de Montréal
par André BELLEMARE

(PC) — La première session, ou 
plutôt une mini-session, du nouveau 
gouvernement du Parti québécois a 
pris fin, hier soir, par l'adoption du 
projet de loi 82 forçant Montréal à 
payer $214 millions pour le déficit 
olympique et modifiant la charte de 
cette ville.

Tout le long de l'étude de cette 
législation, l'Opposition en a combattu

le bien-fondé et elle a échoué dans sa 
tentative d'en retarder l’adoption d'un 
mois par un vote de 47 à 29.

Même si le ministre des Finances 
du temps, le libéral Raymond Gar- 
neau, avait prévu dans le budget du 
printemps dernier que Montréal serait 
tenu de s'acquitter de cette dette, lui 
et son parti ont soutenu que la loi 82 
est "mauvaise, inique, hargneuse et

constitue un, règlement de compte 
personnel contre le maire Drapeau ”,

Le ministre des Affaire municipa­
les, M. Guy Tardif, s'est évertue à 
vouloir démontrer le caractère d'ur­
gence de la situation financière de 
Montréal et la latitude que laisse le 
gouvernement à la ville de Montréal 
dans son administration.

Il a fait porter en bonne partie sur 
MM. Drapeau et Gerard Niding, prési-

La Ligue des droits de 
l'homme troublée par le CAD
par Leonce GAUDREAULT
La Ligue des droits de 

l'homme a qualifié de "trou­
blantes" les révélations du 
premier ministre René Lé­
vesque montrant l'importan­
ce qu'avait prise le fameux 
CAD, qualifié par le PQ de 
petite "CIA québécoise”.

Invité à commenter pour le 
SOLEIL les nouvelles infor­
mations données mercredi au 
Parlement sur ce Centre d'a­
nalyse et de documentation, 
qui avait été créé sous l'an­
cien gouvernement Bourassa, 
le directeur général Nor­
mand Caron a annoncé que la 
Ligue reviendrait à la charge 
en janvier pour que le Qué­
bec se donne une loi-cadre 
visant à garantir la protec­
tion de la vie privée des 
citoyens.

M. Caron estime que ces 
révélations, ajoutées à d’au­
tres comme le contenu du 
projet de loi 41 soumis l'été 
dernier à l'Assemblée natio­
nale par 1 ex-gouvernement, 
laissaient croire à "une réel­
le tentative" de mettre en 
place des instruments pou­
vant conduire à un Etat poli­
cier.

"Pour vous, a-t-il précise. il 
n'était pas clair que la vo­
lonté politique était de cet 
ordre.” Il donne en effet 
l’exemple que c'est ce même 
gouvernement qui a donné 
au Québec sa première 
Charte des droits de la per­
sonne (loi 50).

Cependant, il observe aussi 
qu’il y avait une tendance à 
mettre en place des instru­
ments apparentés à des for­
mes de dictature, peut-être 
pas militaire mais civile. Un 
exemple: le pouvoir de per­
quisitionner sans mandat, 
l'un des nombreux pouvoirs 
qui apparaissaient dans le 
projet de loi 41 et contre

lequel plusieurs organismes 
dont la Ligue des droits de 
l'homme et le Barreau s’é­
taient battus pour son retrait. 
M. Caron dit espérer que le 
"bill” est mort de sa belle 
mort, avec le changement de 
gouvernement.

M. Caron, le directeur gé­
néral de la Ligue des droits 
de l'homme, s'est dit heureux 
que le nouveau premier mi­
nistre ait déjà montré son 
intention de permettre que 
les citoyens ainsi fichés, et 
sur lesquels on déciderait de 
conserver les informations, 
de pouvoir consulter leur 
dossier et de corriger au 
besoin des faussetés.

M Normand Caron note 
qu 'il s’agit là d'un premier 
principe de base que la Li­
gue avait inscrit dans une 
proposition de projet de loi- 
cadre (protection de la vie 
privée) élaboré avec l'aide 
de corps intermédiaires. D a 
ajouté que les dernières in­
formations leur apporterait 
un argument de plus pour 
convaincre le gouvernement 
de l'urgence de cette protec­
tion, pour contrebalancer le 
pouvoir des banques d'infor­
mations qui non seulement 
portent sur des questions de 
santé, de placement, de cré­
dit mais aussi sur des ques­
tions politiques.

dent du conseil exécutif de Montréal, 
la nécessité pour le gouvernement de 
soumettre cette loi.

M. Tardif, en effet, a déclaré que 
les deux hommes de l'hôtel de ville 
montréalaise ont refusé, au cours 
d'une rencontre avec lui et le premier 
ministre Lévesque, de s'acquitter eux- 
mémes de leur responsabilité de con­
tribuer pour 20 p.c. dans le paiement 
du déficit de plus d’un milliard de 
dollars des Jeux.

Si MM. Drapeau et Niding avaient 
accepté de se servir de leur pouvoir 
d'emprunt à cette fin, le gouvernement 
n'aurait pas été obligé de rédiger le 
projet de loi 82.
Trudeau arrogant

M Tardif a lu par ailleurs une 
lettre de son prédécesseur aux Affai­
res municipales, M. Victor Goldbloom. 
à la firme Moody’s dans laquelle il 
assure celle-ci que le gouvernement 
Bourassa prendrait les mesures néces­
saires pour amener Montréal à payer 
sa part du déficit, et ce, avant le 31 
décembre 1976.

Cette missive était datée du 30 juin 
1976 mais elle n'a pas eu de suite pour 
des raisons électorales.

Pour sa part, le leader parlemen­
taire de l'Union nationale, M. Maurice 
Bellemare, a fustigé le premier minis­
tre Trudeau qu'il a accusé d’être le 
grand responsable de la situation 
présente à Montréal "à cause de son 
arrogance qui a servi à monter les uns 
contre les autres les deux groupes 
ethniques du Canada".

"Cette arrogance de M. Trudeau 
n'a d'égal, à mon sens, que le mépris 
que lui ont voué certaines personnes 
depuis qu il a définitivement rejeté du

Amateurs de RADIO 0.11. 1
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consultez un spécialiste depuis 14 ans
Roland PEPIN, XM55-I75

Spécial de Noël: Antenne gratuite
SM-18 avec l'achat d'un appareil C.B.

15% d'escompte sur 25 modèles C.B.
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Rétractation Le Peuple/Courrier
Suite à la parution d’un article dans notre édition du 

15 décembre 1976 (Cahier A, 76e Année, Série D, 
Volume 4, numéro 47, il a été publié à la page 2 urt 
article intitulé: On aurait servi de la viande avariée à 
l'hôpital Notre-Dame de Fatima.

La direction du Journal Le Peuple-Courrier tient à 
se rétracter auprès de la Corporation de l'hôpital 
Notre-Dame de Fatima, et auprès du Syndicat des 
Employés de l'hôpital Notre-Dame de Fatima.

La direction du journal, après vérification auprès de 
l'auteur de l'article, a découvert que les faits allégués 
ne reposaient sur aucun fondement sérieux ou sources 
d'informations dignes de foi.

Le Syndicat a déjà fait part qu'il n'est pas l'auteur 
de l’article comme semblait le laisser croire l’auteur de 
l'article et que jamais il n'a porté de telles accusations 
contre son employeur, ce à quoi nous souscrivons 
entièrement.

Le journal est disposé à offrir aux intéressés un 
droit de réponse dans l une.de ses pages.

Lundi le 20 décembre 1976 
La direction du Journal 
Le Peuple-Courrier

revers de la main les Jeux, il y a deux
ans.

”11 a, lui cet homme-là, élevé par 
son arrogance les hommes les uns 
contre les autres, les organisations

institutionnelles les unes contre les 
autres. R a créé, lui cet homme-là, à 
travers le Canada une espèce d'animo­
sité chez les Anglo-Saxons contre la 

1 province de Québec", a dit le député 
de Johnson.

Parizeau modifiera 
les lois de l'impôt

(PO — Le ministre québécois des 
Finances, M. Jacques Parizeau, a an­
noncé hier à l’Assemblée nationale, 
qu'il soumettra lors de la prochaine 
session, en février 1977. un train de 
modifications à la législation québé­
coise en matière d’impôts sur le 
revenu.

Les modifications annoncées par 
le ministre viseront essentiellement à 
aligner la structure fiscale québécoise 
sur celles du gouvernement fédéral, 
elles-mêmes modifiées au cours de 
1976.

"Il convient, a observé M. Pari­
zeau, au cours d'une longue déclara­
tion ministérielle lue à l'Assemblée 
nationale, de minimiser les inconvé­
nients qui pourraient survenir des 
différences entre les structures fisca­
les fédérales et québécoises."

En ce qui a trait au régime fiscal 
imposé aux particuliers, les modifica­
tions porteront sur la notion de rési­
dence, sur l'accroissement des frais de 
déménagement sur la déduction aux 
titres d'intérêts et dividendes et aux

transferts de déductions d'un conjoint 
à l’autre.

Régimes de participation
La législation que M. Parizeau 

prévoit pour février prochain aura en 
outre trait aux divers régimes de 
participation et aux régimes relatifs 
au revenu, à la distribution de dividen­
des, aux versements de contributions, 
aux contributions et régimes en faveur 
du conjoint, aux régimes modifiés, à la 
non-déductibilité de certains trans­
ferts entre régimes, aux rembourse­
ments de contributions excédentaires 
à un régime enregistré d'épargne- 
retraite, à l'annulation de l'enregistre­
ment d'un régime, à la non imposition 
d'un droit de recevoir un paiement 
lorsqu'un contribuable cesse de rési­
der au Canada et au calcul d’une perte 
en capital dans les cas de transferts de 
biens entre un contribuable et un 
fonds créé par un régime.

La législation de février touchera 
également les sociétés et les corpora­
tions.
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r MIRACLE MARI
nous achetons avec autant de soin que vous

Lundi
Seulement
Vente d’un jour

Vente 
après-Noël

jusqu’à 50°/o de rabais
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1
2 ■

... ngl

Jusqu'à 50°/o de rabais 
Faites vos réserves pour l'année prochaine

Papier d’emballage de Noël 

et boucles décoratives

Boîtes de cartes de Noël 
à moitié prix!

Décorations assorties pour 
le temps des Fêtes

Le solde de 
la flèche rouge 

continue
25°/o à 50°/o de rabais
sur un vaste assortiment 

de vêtements 
pourtoute la famille! 
Tant qu’il en restera!

V»nt» d'un» tourné». 
Jusqu*
épvlsament des quantités

MIRACLE MART

faits divers

La SQ sera particulièrement 
vigilante sur les routes

par Guy DUBE
La Sûreté du Québec effec­

tuera une surveillance spé­
ciale sur les routes du Qué­
bec jusqu'au 2 janvier pro­
chain. Cette opération de 
sécurité routière est rendue 
essentielle à cause du trop 
grand nombre d'accidents 
qui surviennent chaque an­
née durant la période des 
Fêtes.

Pour le seul district de

Québec, entre le 22 décembre 
et le 2 janvier (1974-1975), il 
est survenu un total de 577 
accidents, dont 13 mortels et 
49 avec blessés.

Dans le même district, pour 
la même période l'an der­
nier, 443 accidents de la 
route, dont six mortels et 40 
avec blessés. La SQ entend 
bien réduire encore le nom­
bre d'accidents cette ennée.

La cause pertinente la plus

MCI uuMt

PLUS PRÉS DE VOUS

VENTE
FIN D'ANNEE

Z

de rabais
sur un groupe de chapeaux de 
fourrure dont vison, Swakara.

VISON un groupe de chapeaux 
Orig. 105.00 à 130.00

Spécial 83.99 à 103.99

CHAT SAUVAGE 
un groupe de modèles 
Orig. 86.00 à 92.00

Spécial 72.99 à 77.99

RAT MUSQUE un groupe 
Orig. 68.00 à 78.00

Spécial 58.99 à 65.99
R. 55, 2e, Centre-Ville et r. 855, Place Laurier 
2e.

AU COMPTOIR SEULEMENT

usuelle de ces accidents est 
la perte de contrôle, causée 
soit par excès de vitesse, soit 
par l'alcool (facultés affai­
blies).

Pour contrer cet état de 
choses, la SQ utilisera le 
maximum de ses ressources 
policières disponibles. Des 
véhicules identifiés et non 
identifiés patrouilleront les 
routes, l'hélicoptère surveil­
lera du haut des airs et des 
policiers-motoneigistes fe­
ront également partie de l’o­
pération de sécurité routière. 
On sait qu'en fin de semaine 
dernière seulement, trois mo- 
toneigistes ont perdu la vie 
dans l’Est du Québec.

Par ailleurs, les unités de 
radar opéreront à différents 
endroits stratégiques.

Dans un communiqué re­
mis à la presse, le Bureau de 
sécurité routière de la Sûreté 
du Québec précise que "la 
crainte est parfois le début 
de la sagesse". Le Bureau 
rappelle donc aux automobi­
listes une information perti­
nente relative au système de 
points de démérite pour les 
infractions les plus usuelles:

Omisssion de faire un arrêt 
à une intersection: 2 points

Omission d'arrêt à un feu 
rouge: 3 points.

Vitesse indue: de 1 à 4 
points.

Conduite ou garde d un 
véhicule avec les facultés 
affaiblies ou avec plus de 80 
milligrammes d'alcool dans 
le sang: 9 points.

Négligence criminelle en­
traînant la mort: 12 points.

Si le total des points ins­
crits atteint 12 et plus, le 
permis est suspendu pour 
une période de trois mois.

Quelques conseils
Afin de prévoir toute éven­

tualité, il est suggéré d’avoir, 
dans le coffre arrière de 
l'automobile: des plaques an­
tidérapante une pelle, des 
câbles de démarrage, une 
réserve de liquide "lave- 
vitre", un sac de sable et des 
contenants de dégivreur pour 
conduits d'essence.

"La sécurité routière est 
une question de savoir-vivre. 
Pensez-y!" précise le commu­
niqué.
45 à 50 morts

Il est bon par ailleurs de 
rappeler que de 45 à 50 
personnes périront dans des 
accidents de la circulation, à 
travers le Canada, durant le 
week-end de Noël qui se 
.erminera à minuit, lundi 
soir, prochain, annonce le 
Conseil canadien de la sécu­
rité routière.

Il est déjà tombé deux 
fois plus de neige que 
l'an dernier à Québec

par Lucien LATULIPPE
L’hiver vient à peine de 

commencer que déjà la pré­
cipitation de neige atteint 
128 cm, ce qui est le double 
de l'an dernier, à pareille 
date.

La tempête qui s’est cal­
mée, mardi matin, a laissé 
23.9 cm, ce qui porte à 71 cm 
la couche de neige au sol 
dans la région de Québec. La 
couche de neige au sol était 
de 20 cm à la même date, l'an 
dernier.

Le maximum de la saison 
est de 163 cm de neige, avec 
76 cm comme normale. Le 
bureau de la météo à l’aéro­
port de Sainte-Foy ajoute 
que la précipitation en no­
vembre dernier était de 24.2 
cm.

Aujourd'hui il a neigé sur 
la région de Québec et la 
précipitation devait attein­
dre environ 5 cm. On prévoit 
également de la neige pour 
la nuit du réveillon de Noël.

Un jeune homme des 
Escoumins coupable de 
conduite dangereuse

André Savard, âgé de 25 
ans, des Escoumins, a été 
trouvé coupable de conduite 
dangereuse par le juge M.-A. 
Drouin qui a ajourné sa 
sentence à janvier prochain, 
afin de permettre un rapport 
présentenciel.
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Le jugement a été rendu à 
l’issue d’un procès devant un 
juge seul qui a eu lieu au 
Palais de justice de La Mal­
baie. André Savard était ac­
cusé de négligence criminel­
le à la suite d’un accident de 
la route qui avait coûté des 
blessures graves à deux jeu­
nes gens de la région de La 
Malbaie.

La collision était survenue 
le 17 août 1975. Bertrand 
Lavoie et Gaston D’Assylva 
circulaient sur une moto. Au 
sommet d’une côte de la 
route 138 à Cap-à-l’Aigle, ils 
avaient été heurtés par une 
auto qui effectuait un dou­
blement.

En attendant, le jeune 
homme est en liberté provi­
soire. Me Marc Dufour repré­
sentait le ministère public 
dans cette cause et l’agent 
Pierre Paquet, du poste de la 
SQ à La Malbaie, a mené 
l’enquête policière.

Une tuerie à 
Fort George

MONTREAL (PC) — Deux 
femmes âgées et un jeune 
garçon ont été tués â coups 
de hache, mercredi, à Fort 
George, dans le nord du 
Québec.

Une autre personne a été 
blessée et l’assassin présumé 
a tenté de mettre fin à ses 
jours, ont révélé hier les 
autorités locales.

1
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Il met le feu à la maison parce 
qu'on venait d'augmenter son loyer

par Guy DUBE

Yvon Boulianne, 28 ans, de la 
rue Christophe-Colomb ouest, à 
Québec, a avoué hier au commissai­
re Cyrille Delage avoir mis le feu 
dans un immeuble de la rue Saint- 
Jean, le 7 décembre dernier, parce 
qu’on venait de lui augmenter le 
montant de son loyer mensuel

' Il (le propriétaire de l’immeu­
ble incendié, au 254 rue Saint-Jean) 
a eu une manière de m'envoyer que 
je n’ai pas aimée. Je voulais contes­
ter l’augmentation mais il m a fait 
des menaces et m’a dit que je serais 
mieux de m'en aller," a raconté 
Boulianne, ex-concierge au 254 
Saint-Jean.

’ Le 7 décembre, vers minuit et 
demi ou une heure, je suis re­
tourné au 254 rue Saint-Jean. Je 
suis entré par la porte arrière. Je 
suis allé au sous-sol. J'ai pris une 
allumette et j’ai mis le feu aux 
quatre ou cinq matelas entreposés 
dans la salle de la laveuse et de la 
sécheuse", a avoué le témoin qui 
doit être accusé sous peu d’incen­
die criminel.

L'incendie du 7 décembre a 
causé $50,000 de dommages aux 
immeubles situés aux numéros civi­
ques 254, 256 et 258 de la rue

Saint-Jean, dans la haute-ville de 
Québec.

Les sapeurs ont dû effectuer 
plusieurs sauvetages, notamment à 
l’aide d’échelles manuelles dres­
sées jusqu'au troisième étage où les

locataires étaient prisonniers des 
flammes et de la fumée.

Trois alertes ont été necessai­
res pour circonscrire l’élément des­
tructeur. Heureusement, personne

n’a été blessé au cours du sinistre.

Boulianne est présentement dé­
tenu par les enquêteurs de la sûreté 
municipale de Québec. Il s'est livré 
de lui-méme aux policiers, lundi 
dernier

Vol de $1,100 dans la caisse 
d'une librairie de Sainte-Foy

Une somme de $1,100 a été 
dérobée, mardi, dans la caisse 
d’une librairie de Place Laurier. Le 
vol est l’oeuvre d’un individu d'une 
vingtaine d’années que les em­
ployés de la librairie ont vainement 
tenté d’attraper.

La caisse avait été ouverte par 
une employée afin de remettre la 
monnaie à un client. Le jeune 
homme a profité de cet instant pour 
rafler l’argent de papier.

La police de Sainte-Foy a de 
plus été informée du vol de deux

souffleuses à neige estimées à $650 
et à $150.

Sainte-Foy rapporte l’arresta­
tion de deux femmes pour vol à 
l’étalage de deux chapeaux de 
fourrure évalués à $155 dans un 
magasin de Place Quatre- 
Bourgeois.

Deux jeunes gens de Montréal 
ont aussi été arrêtés à Sainte-Foy. 
Ils sont soupçonnés de quatre 
fraudes dans quatre magasins de 
Place Laurier et d’une tentative de 
fraude. Ils étaient également en 
possession d'une calculatrice et 
d'un radio émetteur-transmetteur 
volés. Ils avaient aussi un porte-

monnaie contenant des cartes de 
crédit, le tout volé à Montréal.

En dette
OTTAWA (PO — Depuis le 1er 

janvier 1976. 556,472 contribuables doi­
vent $472.8 millions au gouvernement, 
a-t-on appris aux Communes.

Et 28,238 sociétés doivent $248.6 
millions en impôts, a indiqué le 
ministre du Revenu, Monique Bégin, 
en réponse à des questions du député 
conservateur Robert Howie.

AVIS A NOS 
LECTEURS

Veuillez prendre note que 
Le Soleil ne sera pas publié

SAMEDI LE 25 DECEMBRE 1976 
JOUR DE NOEL 

SAMEDI, LE 1er JANVIER 1977 
JOUR DE L'AN 

et LUNDI LE 3 JANVIER
Les bureaux seront fermés 
les 24 et 31 décembre et 
resteront fermés toute la 
journée les 25 décembre, 
1er et 3 janvier.

LE SOLEIL

vente eme

anniversaire
Raoul Garneau

Réduction de 20 a 507. sur toute 
la marchandise en magasin.

les vêtements

arneau inc.
MAIL ST-ROCH-PLACE LAURIER FLEUR DE LYS
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Le coroner n'a pas fermé le dossier 
sur l'assassinat de Michel Bernard

par Guy DI BE

L'enquête policière sur l’assassi­
nat de Michel Bernard, 20 ans, de 
Québec, un membre du clan des 
Pacific Rebels, n'a pas encore abouti.

Le coroner du district judiciaire 
de Québec. Me J.-Armand Drouin, a

demandé aux détectives municipaux 
de continuer leurs recherches pour 
retracer le ou les individus qui ont tiré 
six projectiles de calibre.22 dans la 
tête de Bernard, dans la nuit du 31 
juillet au 1er août derniers.

L’enquête du coroner s’est quand

même tenue, hier, à Québec, mais le 
dossier n'a pas été fermé.

Michel Bernard, qui était domici­
lié au 491, rue Bernatchez, dans la 
Capitale, a été trouvé mort, dans 
1 après-midi du 1er août dernier, dans 
un champ situé à proximité des rues 
Bourdages ét Plessis, le long de la 
rivière Saint-Charles.

André Champagne acquitté d'une accusation 
d'enlèvement et de viol d'une adolescente

André Champagne, 38 ans, de 
Québec, a été acquitté hier d'une 
accusation d'enlèvement et du viol 
d’une adolescente de 14 ans, au cours 
du mois de mai 1973.

Le juge Yvon Sirois, des Sessions 
de la paix, à Québec, écrit dans son 
jugement de 11 pages "qu'il n’y a 
certes pas lieu de louanger la conduite 
de l'accusé, un homme dans la trentai­
ne, qui a commis l'imprudence de 
loger chez lui cet enfant sans en 
avertir la mère ni prévenir la police. Il 
lui a même fait prendre une librium, 
peut-être deux. Il s’est placé dans une 
situation pour !e moins douteuse ".

L’accusé, selon le juge, a admis 
des privautés mais la Cour ne peut 
conclure à un attentat à la pudeur. 
Parlant de la victime, le juge Sirois 
écrit qu elle avait décidé de ne plus se 
présenter à l’institution Marie- 
Fitzback, qu’elle vivait une situation 
fausse, qu’elle ne donnait pas sa 
véritable identité, ni son âge, qu'elle 
avait composé deux lettres exposant 
des sentiments contraires à la situa­
tion réelle et qu'elle avait adopté une 
attitude mensongère qui empêche de 
croire sa versioa

"A cause des anomalies du com­
portement de la victime, des propos 
mensongers écrits ou oraux qu'elle 
tenait facilement, la Cour ne peut lui 
accorder une crédibilité sans réserve. 
Vu que sa déposition constitue le 
principal témoignage à charge contre 
l’accusé, la Cour ne peut maintenir 
1 accusation de viol”, cite le jugement

Quant à l'enlèvement la preuve ne 
soutient pas l'accusation portée en 
vertu du Code pénal, selon la conclu­
sion du juge Sirois. Champagne était 
représenté par Me Serge Goulet

Il n'y avait pas de traces de 
violence sur place et tout indique que 
le "Pacific Rebel” a été tiré à bout 
portant dans un endroit indéterminé 
puis abandonné mort dans le champ à 
la faveur de la nuit.

Ce meurtre est interprété dans les 
milieux policiers comme étant un 
règlement de compte. Les enquêteurs 
ont par ailleurs découvert, dans les 
poches de la victime, un sachet de 
"mari” et un "joint”.

Le médecin légiste Richard Au- 
thier, qui a pratiqué l autopsie sur le 
corps de Bernard, a précisé que la 
victime a reçu une injection intra­
veineuse peu avant son décès, une 
injection d'héroïne ou de "speed”, 
selon le spécialiste.

L'amie de coeur de Bernard, Mlle 
Danielle Boutin, 21 ans, du quartier 
Orsainville, a relaté de son côté avoir 
vu la victime pour la dernière fois le 
31 juillet, vers 7 heures du matin. _

Elle a précisé que son ami parais­
sait inquiet, "sur les nerfs”, et qu'elle 
ne l'avait jamais vu ainsi.

Le coroner Drouin a rendu un 
verdict de mort violente causée par 
une ou des armes à feu et rouvrira le 
dossier si des suspects sont retracés

Le bébé semble bien
Un médecin de Showinigon examine la petite Priscilla Flynn, 3 mois, qui a été retrouvée 
avant-hier dans une boîte de carton, dans la cour du séminaire Sainte-Marie. L’enfant 
cNait été enlevée de l'hôpital régional de la Mauricie, samedi dernier, la mère, âgée de 
17 ans, avait lancé un appel aux ravisseurs, car le nourrisson avait besoin de soins 
intensifs pour rester en vie. La bébé a été retrouvé suite à un appel anonyme et la police 
poursuit son enquête

Jeunes hommes condamnés 
à six mois pour un vol

Deux jeunes hommes ont 
écopé de six mois de prison, 
au palais de justice de Baie- 
Comeau. Alain Gaumont, âgé 
de 23 ans, de Port-Cartier, et 
Gaétan Robichaud, âgé de 21 
ans, de Forestville, ont déci­
dé d'avouer leur culpabilité 
avant de subir leur enquête 
préliminaire.

La sentence a été pro­
noncée par le juge Jean-Paul 
Bérubé. Gaumont et Robi­
chaud étaient accusés de vol 
qualifié sur le pompiste d'un 
bar d'essence de Forestville. 
Le vol leur a rapporté $50.

D'autre part, une accusa­

tion d'incendie criminel a 
été portée, contre Francis 
Ouellet, âgé de 23 ans, de 
Forestville. La plainte a été 
portée par Me R. Sansfaçon, 
représentant du ministère de 
la Justice à Baie-Comeau.

Ouellet avait comparu de­
vant le notaire Cyrille Dela- 
ge, du Commissariat des in­
cendies. Il est soupçonné d'a­
voir mis le feu à la maison de 
ses parents, le 17 novembre 
dernier, vrers 4h du matin. M. 
et Mme Victorien Ouellet 
étaient en voyage sur la rive 
sud et les pertes sont esti­
mées à $30,000.

îo-.
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BUFFET DE METS QUEBECOIS, $9.75
(tntanto: MM)

Plais chauds de circonstance 
Pot en pot. 

Ragoût de pattes. 
Pommes de terre au lard. 

Cuisse de boeuf au jus, 
Tourtière maison, 

que vous complétez avec: 
Tomates farcies au saumon. 

Graisse de rôti et Créions, 
Tranche de dinde froide.

Corne de crevettes Matane. 
Tarte è la fartouche. etc. 
Pain de ménage. Salades. 
Fromages assortis.
Panier de fruits.
A la Salle de Bel.
t compter de 17h00.
Musique. Père Noèl 
et serpentins inclus!

JM
REVEILLON DE U ST-SYLVESTRE $15.00

• Manger, boire et 
t'amueer •: tel est le menu 

du reetaurant Le Telemeller 
peur la eelHe du jmx de Tant 

(Chapeaus 
et confettis foumisl) 

Choit de trois plats 
principaux: 

Saumon Tourvillaise, 
Filet Wellington, 

Salmis
de Faisan Montagnais.

Service de trois 
buffets compris 
Hors-d'œuvre — 
Salades — Dessens
Au restaurent 
Le Telemeller, 
i compter 
de 21 heures.
Musique, danses 
et cotillons.

1er
MflVHER

BUFFET DU NOUVEL AN $9.75
(CnlanN M M)

PLATS DU PAYS
Jambon â l'érable, Salades variées. 

Croquettes québécoise,
Tarte é l'oignon,

Crustacés au gratin, 
que vous entourez 

de préparations-maison
telles 

Harengs marmés, 
Tète fromagée, 
Pâté en croûte,

fromages assortis, 
Panier de fruits.
Gâteau
. Bonne et heureuse -, 
Tarte aux pommes, etc
A la Salle de Bel. 
entre 17h00 et 22h00.
Musique et danses 
du • bon vieux temps •.

*

m

*De chacun ctenùie uou&
cl chacun d’enfae voue.

un Çoyeux Tioel,
une henné et heuneuee Année!

'Votne ‘PfaruKOfinix ^ac&C.
LES SPÉCIAUX DU 26 AU 31 DÉCEMBRE

LES MARQUES POPULAIRES REG KING SIZE

CIGARETTES fi26 637
(UN CARTON PAR CLIENT)

DE RABAIS

SUR TOUS LES 
EMBALLAGES DE CADEAUX, 
LES CARTES ET LES 
DÉCORATIONS DE NOËL

msi)

VOUS TROUVEREZ UN PHARMAPRIX PRÈS DE CHEZ-VOUS!

LE CARREFOUR BOIS-FRANC 
475 Boul. Jutras,
Victoriaville.

LES GALERIES CHAGNON LES GALERIES STE-ANNE
20 route Trans-Canada, 1500 rue D'Estimauville,
Lévis, Québec. Giffard, Québec.

Le service

,
« Marque déposée

I
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pense, le gros chat est si fort il pourrait, lui, 
faire basculer la trappe’.’ Tremblante, elle 
s’avance et noue le bout du ruban au collier 
de Minet. Maintenant, il faut le réveiller, 
mais attention à ses crocs... Sourisette a si 
peur... ses dents claquent, ses oreilles 
frémissent, mais elle s’approche quand même, 
agrippe la queue du félin et tire vivement. Le 
gros chat bondit, aperçoit la petite souris et 
s'élance à sa poursuite. Pendant que Sourisette 
rejoint son trou à la vitesse de l’éclair, elle 
entend le bruit de la trappe qui tombe 
entraînée par l’élan de Minet. Ouf, enfin à 
l’abri... et le Père Noël pourra venir déposer 
les cadeaux de Pierre et Maijolaine au pied 
du sapin!

Même si Sourisette ne peut voir le 
sympathique bonhomme à la barbe blanche 
— Minet a le bout du museau juste dans 
l entrée de sa cachette—notre menue héroïne 
est tout heureuse. C’est son plus beau Noël 
parce que vraiment elle a fait tout ce qu’une 
petite souris puisse faire pour que ses amis, 
les enfants, aient un ‘Joyeux Noël’.’

Joyeux Noël

EATON

Quebec vendredi decembi eSoleil 24 1976le

grand
onrisette

ouvre toute 
la porte à la joie 
de Noël !

je croise leur chemin. Elle cherche, 
cherche si fort quelle se mord la queue sans 
s’en rendre compte.

Tout à coup, elle aperçoit un bout de 
ruban oublié par terre et il lui vient une idée 
lumineuse. Elle s’avance à petits pas feutrés, 
attrape le ruban et n’écoutant que son 
courage s’avance vers la cheminée, redoublant 
de précautions pour ne pas éveiller Minet. La 
petite souris grimpe sur la boîte à bois, le plus 
haut possible et lance son lasso de fortune. Ça 
y est la chance lui sourit, il est bien accroché 
à la poignée de la trappe et Minet ronfle 
toujours.

Notre héroïque amie tire doucement, 
tout doucement sans faire de bruit, puis plus 
fort, plus fort encore...rien ne bouge. Alors, 
elle grimpe le long du ruban, pèse de tout son 
poids, puis se lance dans l’air bien accrochée 
au ruban, elle se balance à grands coups, si 
bien quelle frôle les moustaches de Minet. Oh 
mon Dieu, le gros chat s’étire, Sourisette 
ferme les yeux et reste figée essayant de se 
faire plus petite encore. “Cette fois c’est bien 
fini, Minet ne fera qu’une bouchée de moi!” 
Au bout d’un moment, comme rien ne se 
passe, elle ouvre les yeux, son petit coeur bat 
à tout rompre, ouf.. .son ennemi s’est 
rendormi sans la voir. Mais le temps presse, 
elle est bien fatiguée et n’arrive toujours pas à 
ouvrir la trappe.

Piteuse, elle redescent, de grosses larmes 
roulent sur ses petites joues. Elle réfléchit 
encore: “Il faut absolument faire quelque 
chose, Pierre et Maijolaine auront trop de 
peine si le Père Noël ne vient pas. Mais, j’y

C’est la veille de Noël... tout est 
tranquille. Même les enfants ont fini par 
s’endormir en rêvant de sapins, d’étoiles et de 
cadeaux. Seule Sourisette, toute frétillante ne 
peut fermer l’oeil. À tout moment, elle court 
à sa petite porte et regarde furtivement dans 
le grand salon... si seulement elle pouvait voir 
le Père Noël. Depuis un mois, Pierre et 
Maijolaine en parlent sans cesse, ils racontent 
que ce vieux bonhomme à la barbe blanche 
et au costume rouge descend par la cheminée 
durant la nuit de Noël et leur apporte de 
merveilleux cadeaux.

La petite souris s’avance un peu dans le 
salon, puis s’arrête brusquement ; elle vient 
d’apercevoir le chat qui dort mais sa curiosité 
l’emporte et elle continue tout doucement 
pour ne pas éveiller Minet. Elle est tout 
émerveillée, quel éclat! L’arbre placé dans le 
coin scintille de mille feux dans la lumière de 
la lune qui filtre par la fenêtre où le givre 
dessine de gracieuses arabesques. La cheminée 
est toute garnie de cartes de Noël et les 
enfants, quelle gentillesse, y ont même déposé 
des biscuits et du lait... le Père Noël aura 
sûrement faim durant sa longue randonnée. 
Une chose intrigue pourtant Sourisette: c’est 
curieux de suspendre des bas au-dessus de la 
cheminée quand on attend de la si grande 
visite. Pourtant, Pierre et Marjolaine ont 
l’habitude de penser à tout, ils ont même 
préparé pour papa et maman de gros paquets 
tout enveloppés de jolis papiers et de rubans 
soyeux.

Elle écarquille ses petits yeux brillants 
pour ne rien manquer. Mais tout à coup, que 
voit-elle? oh désespoir... la trappe du conduit 
de la cheminée est fermée, le Père Noël ne 
pourra entrer! Que faire? Mon Dieu que faire? 
Les enfants seront si déçus s’ils ne trouvent pas 
de cadeaux en se réveillant demain matin. Et 
ils sont si gentils, souvent ils me laissent des 
miettes de biscuit et même de gâteau, puis 
ils ne se mettent pas à crier quand par hasard

a
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les rubriques du samedi
l’énigme du professeur Jissé_______________

Fan club adoré, bonjour Je ne sais 
pas comment les choses se passent 
dans la ville fondée par le barbu, mais 
j’aime autant vous dire que l'on a 
commencé ici à connaître les joies de 
l’hiver. Voitures qui ne démarrent pas, 
qui restent prises dans la neige, 
voyages contremandés, etc, etc. Sans 
compter que la distance entre la route 
et ma maison est de l’ordre de 700 
pieds, alors imaginez-vous un peu le 
pelletage? Si oui, vous avez tort, car je 

ne pellette pas. En homme prévenant, 
je fais le plein à la SAQ, et j’attends 
que mon voisin vienne souffler la

montée. Il y a bien quelques pannes 
d'électricité de temps à autre, mais 
quand cela se produit, je regarde la 
télévision à la chandelle.

Cette semaine, j’aimerais bien 
vous raconter les méchancetés que 
l’on me dit dans le courrier habituel, 
mais je n’aurai même pas ce plaisir, 
parce que justement je n’ai pas encore 
reçu de courrier. Figurez-vous que 
mon "boss’’ m’a dit: "Etant donné que 
c’est la semaine de Noël et que ça 
tombe un samedi, il faudra publier ta 
maudite chronique vendredi, et com­

me il y a plusieurs journalistes en 
congé il faudra fermer les pages plus 
tôt Alors je te commande de nous 
envoyer ton papelard dès lundi! Inté­
rieurement, j’ai répondu des méchan­
cetés à mon "boss", mais il n'est pas 
au courant Ce qui n’arrange pas ma 
situation, puisque je ne peux même 
pas décerner une Grosse-Téte. Mais 
une fois de plus, je vais lui faire payer, 
car je décernerai deux Grosses-Têtes 
la semaine prochaine, et deux autres 
la semaine suivante, because la même 
situation se reproduira.

De sorte que vous aurez quand

même intérêt à me faire parvenir vos 
réponses, car vos chances de joindre le 
club très sélect des Grosses-Tètes sont 
doubles.

En principe, je dois aller passer 
les fêtes dans la ville fondée par le 
barbu, parce que c’est là que demeu­
rent ma maman, mes frangins et mes 
frangines. Je dis en principe, mais 
remarquez que ça irait mieux en 
voiture. A condition pourtant que les 
routes soient potables. Et vous savez 
ce qu'on y a fait à la route 132, à 
St-Fabien, soit à deux pas de chez moi.

Une correspondante dont j’ai

parlé récemment me dit que ma 
discrétion pourrait faire pendre un 
saint Je lui signale que j’aime mieux 
les prendre que les faire pendre.

Ces bonnes choses étant dites, vous 
n’ignorez pas que c’est demain Noël, 
soit la fête des pâtés à la viande, des 
tourtières et aussi des coudes dérouil­
lés. Je vous invite sérieusement à 
abuser des bonnes choses, mais hélas, 
je suis forcé d’admettre que les tasse- 
ries sont rares en ville. Florence a 
décoré la nôtre, et invité tous les 
beaux mâles du voisinage, y compris

bien sûr, le fermier bleu aux yeux 
blonds. S’il se commet des abus, je 
vous raconterai tout ça la semaine 
prochaine.

En attenant j’aimerais bien savoir 
combien cette chère Florence avait de 
sous pour ses amplettes de Noël. 
Dites-moi ça comme d’habitude à 
Boite postale 2142, Rang 3, Ouest, Bic, 
Cté de Rimouski. Je vous tourloute très 
fort, mais comme je suis d'assez 
mauvaise humeur, je n’ai que deux 
mots à vous dire: Joyeux Noël!

JISSE, plus FBI que jamais.

fee©©©
L ENIGME DES CADEAUX 
FLORENTINS

Florence a profité d’un court 
séjour en pays étranger pour 
acheter trois cadeaux de Noël, qui 
lui ont coûté $10 chacun, soit un 
pour son "boss", un pour Thomas 
Beaulieu et un autre pour le fer­
mier bleu aux yeux blonds.

Après chaque achat, le pays 
étranger lui a cependant prélevé en 
droits d’exportation la moitié de 
l’argent qui lui restait. Apprenant 
cela, Jissé lui fait parvenir $5. Et 
lorsque Flor reçoit l’argent, elle a 
en tout le dixième de ce qu’elle 
avait lorsqu'elle est arrivée en ce 
pays étranger. Quelle était sa fortu­
ne quand elle est arrivée dans ce 
pays?

lt % IkO*

SOLUTION A L ENIGME 
DES TROPHEES

Attachez vos racines carrées, 
allumez vos exposants et astiquez 
vos formules, on part pour le deu­
xième degré.

Soit a le nombre de bustes 
transportés par Florence, et 25—a 
le nombre de bustes transportés par 
Jissé. Ce dernier ayant voyagé une 
heure de plus que Flo, on pose 
T = nombre d’heures qu’a duré le 
trajet de Flo, et T + 1 celui qu a 
duré le trajet de Jissé.

La vitesse horaire de Flo est 
donc 14 - % a, soit: 14 -a = 28 - a.

~2 2~
La distance de 8 km parcourue 

en un temps T s'exprime ainsi:
T = 8 , soit T * 16 (1).

(“H) 28

La vitesse horaire de Jissé est 
[17 a (25 - a)], soit a = 8; la distance 
de 8 km parcourue en un temps T + 
lest donc. fT + l=_8_l 

1 (a - 8) J
Dans cette équation on isole T 

et on a: f T = 8 - 11 „
1 (a - 8) J

f 6 - (a - 8) T soit T - (16 - a) 
•- (a - 8) J (a - 8) (2)

Les équations (1) et (2) étant 
égalés à T, on a: f~ 16 =(16 - a)1

L(2è-a) (a - 8i J
d'où (16a + 128 = a-’ - 44a + 448) 
d’où (a2 - 60a + 576 = 0

Pour trouver la valeur de a, 
appliquons la très populaire formu-
*e -b ->/b2 - 4ac 1 d’où

L 2a J

60 i/eo* - (4) (576) =

60 t J3600 - 2304 - 60 t /1.796 "=

60 - 36 = 12.

Donc, Florence a transporté 12 
trophées, ce qui lui donne une 
vitesse de (14 - 6) = 8 km/h, et elle 
a voyagé une heure. Jissé a trans­
porté 13 trophées, ce qui lui donne 
une vitesse de (17 - 13) = 4 km/h, et 
a voyagé deux heures. Ils se sont 
donc rencontrés devant le bureau 
de poste à midi.
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à notre rayon des cadeaux
Tels que: Service de vaisselle de marque réputée; 
coutellerie en acier inoxydable ou plaquée or 24 
carats; ensemble pour fondue; verrerie.

LES CADEAUX (Rayon 700)
Mail St-Roch, LE FOYER, Etage 'A'; 

Lévis, rez-de-chaussée.
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dans le sens du poil par pierre mcthieu

un
"Fleur-de-lys” — c’est le nom de ce jeune Louberal — est né trois jours avant les élections du IS novembre dernier, 

une superbe fleur de lys au front. Ca, c'est sorcier!

Le Louberal
Le ’’Louberal”, c’est cette nou­

velle race de chiens-loups, créée au 
Québec, issue du croisement d'une 
louve CLou) et d'un Berger Alle­
mand (ber-al").

Depuis environ 6 ans, Janine 
Fluet (actnce de Montréal), assistée 
de Denyse Lavallée, sont des per­
sonnes qui sc sont occupées de cet 
élevage.

, "Fleur-de-Lys", ici photogra­
phié, est un des 8 chiots (8 semai­
nes) qui constituent la troisième 
génération des Louberals.

Depuis le croisement originel, 
une vingtaine de spécimens ont été 
vendus. A la première et à la 
deuxième génération, des chiots 
imparfaits ont été éliminés, mais, à 
la troisième génération, 'tout le 
monde il est beau, tout le monde il 
est gentil".

Avec la "fabrication" du Loube­
ral, on visait à produire un animal

qui pourrait réunir les qualités du 
loup (santé et intelligence) et celles 
du chien "meilleur ami de 
! homme".

Comme conjoint du loup, Janine 
Fluet et Denyse Lavallée ont choisi 
le Berger Allemand. D’autres éle- 
vemrs de chiens-loups ont préféré 
des chiens comme le Husky, le 
Samoyède, le Malamute. Tous ces 
chiens ont une apparence un peu 
semblable à celle du loup.

Janine Fluet m’a expliqué qu il 
a été très difficile de trouver les 
deux spécimens qui allaient pou­
voir commencer la lignée des Lou­
berals.

Elle a d'abord réussi à obtenir 
une jeune louve que gardait un 
vétérinaire de Québec. Ce dernier 
l’avait dénichée en Ontario. Pen­
dant deux ans, elle a étudié cette 
louve.

Avant de la faire saillir par un 
Berger Allemand, elle a refusé pour

elle 16 prétendants qui ne présen­
taient pas les qualités physiques et 
psychologiques jugées nécessaires. 
Un de ces Bergers Allemands ve­
nait directement d'Allemagne, mais 
il était épileptique..

Il s’agissait en fait de vérifier 
minutieusement si le géniteur re­
cherché n’avait pas entre autres les 
défauts si souvent rencontrés chez 
les chiens: dysplasie de la hanche, 
entropion, ectropion, nervosité ex­
cessive, etc.

Après avoir choisi les ’’pre­
miers parents", il fallait ensuite 
doser les croisements des généra­
tions suivantes. Èn simplifiant à 
1 extrême les lois de la génétique, il 
fallait mettre un peu plus de loup 
ou un peu plus de chien dans la 
fabrication du Louberal désiré.

Avant de reconnaître officielle­
ment une nouvelle race comme 
telle, le Cercle canadien du chenil 
exige 25 représentants (vivants!) de 
la cinquième génération.

— 1 chaton (mâle), jaune, 2Vi mois; 
2 chatons (femelles), gris, rayés noir, 
2^ mois. 687-3694.

— 1 chatte siamoise (’.seal point ) 
de 2 ans. 814-2584.

— 1 chien mâle et 2 chiens 
femelles issus du croisement d'un 
père St-Bemard et d une mère Col­
ley. 523-4893.

— 5 chiots du type Berger Alle­
mand (3 mâles et 2 femelles). 842- 
5914.

— 2 chatons femelles, gris et noirs; 
2 chatons mâles, bruns; 1 chaton 
mâle, brun et blanc. 872-5746 (après 
17 heures).

— 4 chiots nés le 14 novembre, 
dont 3 noirs et 1 brun. 1-823-2501.

— chiots noirs nés le 1er dé­
cembre. 626-0732.

Sous la rubrique "Orphelins", 
nous publions gratuitement les "an­
nonces" des personnes qui ont des 
animaux domestiques à donner. Ces 
personnes n’ont qu à nous écrire, en 
nous donnant tous les renseigne-

Toutes les photos reçues sont 
conservées par LE SOLEIL. Si elles 
ne sont pas primées immédiatement, 
elles peuvent l'être plus tard.

tu vil 13 ucvraadiirs, ooiia uuuiict uuiu,

adresse et numéro de téléphone.

A chaque semaine, nous publions 
la photo d’un animal domestique 
jugée la plus intéressante parmi 
celles reçues. L’auteur reçoit de plus 
un volume sur les chats ou sur les 
chiens.

Nous attribuons également un vo­
lume à un autre participant, choisi 
au hasard. C'est ainsi que Bertrand 
Beauvillier (20 Mailhot, Prineeville) 
mérite le volume "Le nouveau guide 
du chien ", Editions Québec- 
Amérique.

Adressez tout courrier à: Dans le 
sens du poil. Journal LE SOLEIL, 
390 Est St-Vallier, Québec.

Gilles Boily (1619, Boni. Père Le­
lièvre, Québec) nous a envoyé cette 
photo gagnante. Il mérite le volume 
"Toutes les races de chats", Editions 
du Jour.

X

Vos projets de rénovation, ça s'annonce dans
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joyeux noël
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le personnel du 
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sur fourrures de luxe juste après Noël
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Manteaux nouvellement arrivés... de qualité superbe
TOUS REDUITS A DES PRIX SENSATIONNELS

• MODES CT STYLES en VISON - RAT MUSQUÉ, CHAT SAUVAQE, 
LAPINS, RENARD, MOUTON-
et plusieurs autres marques à des prix 
convenant aux moyens et goûts de chacun!
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4 JOURS SEULEMENT».
Prix incroyable

"FIN DE SAISON"
au tout début de l'hiver!

Si vous ne désirez pas payer 
comptant, vous pourrez profiter de 
nos plans de paiements très avanta­
geux.

le/ FOURRURES

12S est, St-Joseph — 524-3541

Lundi mardi mercredi 9.30 A.M. à 640 P.M.
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les propos philatéliques par raymond dubé l!©e dto eeieedfi

Les fins d'année, comme les fins 
de mois pour les hommes d'affaires, 
sont le moment de dresser un bilan de 
leurs activités, surtout depuis que les 
statistiques ont pris une aussi grande 
place dans l'analyse des phénomènes 
de notre monde actuel. C’est une 
tentation à laquelle un philatéliste tel 
que je suis, ne peut pas facilement 
résister, ayant passé toute sa vie dans 
le journalisme et ayant été appelé, par 
la force des choses, à commenter 
régulièrement les rapports statisti­
ques publiés par les gouvernements, 
par de nombreuses institutions publi­
ques ou privées.

Pendant les nombreuses années au 
cours desquelles je me suis intéressé à 
la philatélie, comme un peu tous les 
philatélistes, je ne me suis jamais 
questionné sur la quantité de timbres 
nouveaux mis en circulation chaque 
année, pas plus que sur la quantité de 
timbres qui ont été émis depuis l'ins­
tauration du timbre-poste, il y a un peu 
plus de 130 ans.

Il aura fallu que j’entreprenne une 
carrière de chroniqueur philatélique 
pour que je commence à me poser des 
questions de cette nature, et que je 
commence à faire des comparaisons 
avec le passé, pour évaluer les fluctua­
tions qui se sont effectuées dans ce 
domaine.

Même si le sujet est toujours plutôt 
aride, je baserai cette chronique, pour 
une grande partie, sur des statistiques, 
et je parie que la majorité de mes 
lecteurs resteront abasourdis devant 
l’ampleur de ce phénomène qu'est 
devenue la philatélie, et plus que 
bouche bée lorsqu'ils constateront à 
quel point la spéculation a porté la 
valeur de ces petits morceaux de 
papier, qui servent à l’affranchisse­
ment du courrier.

Pour commencer par le début, qui 
pourrait dire avec une certaine exacti­
tude quel fut le nombre de timbres 
nouveaux émis au cours de la dernière 
année?

Poser une question c’est s'obliger 
à y répondre. Voilà. Au cours des 12 
mois qui se sont écoulés entre mai 
1975 et juin 1976, selon le catalogue 
Scott, la production philatélique a été 
de 5,395 nouveaux timbres, ce qui 
porterait à un peu plus de 355,000 le 
nombre de timbres qu'il faudrait pos­
séder pour avoir une collection com­
plète: un luxe qu'à peu près plus

personne ne peut se payer, autant à 
cause de l'abondance que de la fortu­
ne qu'il faudrait investir dans une 
telle entreprise, car il n'existe proba­
blement pas de domaine, en dehors 
des oeuvres d'art, où la spéculation 
joue un rôle aussi important

Toujours selon Scott, pour prouver 
cet avancé, entre mai 1975 et juin 1976, 
les prix de 121,190 timbres ont changé, 

la quasi-totalité des changements indi­
quant une plus-value parfois très con­
sidérable, allant jusqu'à 75 pour cent 
Très rares ont été les changements à la 
baisse.

Le répertoire des timbres émis au 
cours des décennies, avec illustrations 
et variétés multiples pour plusieurs 
timbres (c'est le cas de Scott) repré­
sente quatre gros volumes, qui forment 
un total de 3,249 pages. Dire que le 
catalogue de la même organisation, 
pour l'année 1931, de format beaucoup 
plus petit en comprenait moins de 
1,900.

Le hasard m'a permis, au cours des

dernières semaines, de mettre la main 
sur un Scott de l'année 1931. Je me 
suis amusé à faire des comparaisons 
entre les prix d’alors et ceux d’aujour­
d'hui pour un même timbre ou une 
même émission. On était alors au 
début de la grande dépression écono­
mique, ce qui pourrait en partie 
expliquer le bas prix des timbres à ce 
moment Pour ne m'en tenir qu'aux 
seuls timbres canadiens, je donnerai 
plus bas quelques comparaisons, plus 
éloquentes que tous les commentaires 
que je pourrais faire.

Le premier timbre canadien, le 
Castor de 1851, qui se vend aujour­
d'hui $5,000. à l'état neuf, n'était coté, 
en 1931, qu'à $250. Même écart de prix 
pour le deuxième timbre de la même 
année, représentant le Prince Albert 
Et que dire du Numéro 3, le fameux 12 
pence noir de la reine Victoria, dont la 
valeur au catalogue est passée de 
$2,000 à $30,000? Le Jacques Cartier, 
un dix pence bleu de l’année 1855. se 
vend aujourd'hui $2,500 contre seule­
ment $200 en 1931.

Non moins intéressantes sont les 
comparaisons entre les premières 
émissions de timbres canadiens, au 
lendemain de la Confédération, en 
1867, dont plusieurs ont pris une 
plus-value considérable. Faudrait-il, 
pour finir la démonstration, parler de 
deux des émissions canadiennes les 
plus recherchées: celle du jubilé de la 
reine Victoria, en 1897, qu'on pouvait, 
en 1931, se procurer pour environ $75, 
et pour laquelle il faut aujourd'hui 
débourser pas moins de $2,700. Et que 
dire de la série du tricentenaire de 
Québec, dont la valeur est passée de $5 
à $315.000 aujourd'hui? Je terminerai 
avec le Bluenose (un timbre de 50 
cents de 1928) et le Parlement (un 
timbre d'un dollar de la même année) 
qui, d'un prix de $1 et $2, en 1931, se 
vendent respectivement, aujourd'hui, 
$125 et $175. Qu'on ne vienne pas 
s'étonner, après ces exemples, que de 
plus en plus nombreux sont aujour- 
d hui, ceux qui voient dans la philaté­
lie un placement dont le rendement 
est très, très intéressant J'en profite 
pour conseiller à tous ceux qui possè-

The St Edward Cnrvn

BERMUDA
g SILVER -)( Y » JUBILEE zu

y. y-' -- .... .....m ■

Fkr Kiafr\ty at Queer» View

BERMUDA
g SILVER ce 
» JUBILEE J

sits dow n m her ( mtr of FMate

BERMUDA
â SILVER Cf 

JUBILEE

Les Bermudes, comme tous les pays membres du Commonwealth, émettra une série de trois timbres, en 1977, pour marquer le 25ième 
anniversaire de couronnement de la reine d'Angleterre, Elisabeth II. Ce sont ces trois timbres que nous reproduisons ci-haut. Le timbre 
de 5 cents montre b reine Elisabeth admirant te paysage du haut de Gibb's Hill, qui porte maintenant son nom. Sur celui de 20 cents, 
on peut voir la couronne du prince Edouard, ornée de 400 pierres précieuses et semi-précieuses. Enfin, te timbre d'un dollar, qui est 
celui de la série omnibus produite pour te jubilé d'argent de la Reine, montre Elisabeth II sur son trône, après avoir été reconnue par 
l'Assemblée des Pairs, à l'abbaye de Westminster.

dent des collections dont les timbres 
datent au moins d'une trentaine d'an­
nées de ne pas s'en défaire sans 
s'enquérir de la valeur de leur avoir, à 
condition que les timbres soient neufs 
ou usagés, mais surtout très bien 
conservés

Les Bermudes et 
le jubilé royal

Comme tous les pays membres du 
Commonwealth, les Bermudes partici­
peront, le 7 février prochain, aux 
émissions consacrées au 25ième anni­
versaire du couronnement de la reine 
Elisabeth II, dont j’ai déjà parlé dans 
une précédente chronique, émissions 
qui s’intégreront dans le cadre d'une 
série omnibus qui groupera 24 pays, 
chacun d'entre eux reproduisant, se­
lon l’ordre alphabétique, une séquen­
ce des cérémonies du couronnement

Cette série omnibus totalisera en 
tout 72 timbres, chaque pays en émet­
tant trois. Ceux des Bermudes auront 
une valeur de cinq, vingt cents et un 
dollar. Ils seront de format vertical. Le 
premier montre la reine lors de sa 
visite officielle aux Bermudes, en 1975. 
On la voit admirant le panorama du 
haut de Gibb's Hill, dans la paroisse 
de Southampton. L’endroit est aujour­
d'hui connu comme Le poste d'obser­
vation de la Reine. Quant au timbre de 
20 cents, il représente une couronne 
d’or, la couronne du prince Edouard, 
ornée de pierres précieuses et semi- 
précieuses (400 en tout). Elle pèse tout 
près de cinq livres. La première 
couronne britannique, qu'on croit être 
celle d’Edouard le Confesseur, qui 
régna de 1042 à 1066, ou peut-être celle 
d'Alfred le Grand, qui régna de 871 à 
899, fut démantelée en 1649, sur l'ordre 
des commissions parlementaires. Tou­
tefois, son nom et ses traditions survi­
vent dans la couronne représentée sur 
le timbre, qui fut faite par le roi 
Charles II, et qui a été utilisée depuis 
lors de chaque cérémonie de couron­
nement

C'est le timbre d’un dollar qui 
appartient à la série omnibus. On y 
voit la reine Elisabeth sur son trône, 
après avoir été reconnue par l'Assem­
blée, à l’abbaye de Westminster. Elle 
est accompagnée des évéques de 
Durham, Bath et Wells, ainsi que de 
ses dames d’honneur.

Les trois timbres sont de dimen­
sions identiques: 1.25 sur 19 pouce. Ils 
furent dessinés par les studios Harri­
son and Sons de Buckinghamshire, en 
Angleterre, et imprimés par Wallsall 
Security Printers, de Strattfordshire

Les enveloppes premier jour se 
vendront $1.50. Les commandes doi­
vent parvenir au Bureau philatélique 
du General Post Office d’Hamilton, 
avant le 7 février, jour d'émission.

A la SPQ
La dernière réunion de la Société 

philatélique de Québec pour l'année 
1976 a eu lieu mercredi le 15 décem­
bre. On s’y est amusé ferme, à l'occa­
sion des échanges de cadeaux entre 
les membres, du goûter arrosé d'ur vin 
d’honneur. Les activités sont suspen­
dues pendant la période des Fêtes. 
Elles reprendront à la mi-janvier, soit 
le troisième mercredi. D'ici là, le 
comité de direction mettra la dernière 
main à son programme.

A tous ceux qui me font l’honneur 
de lire cette chronique, je souhaite un 
joyeux Noël. J'en profite pour les 
remercier de leur fidélité.

Ce
Q. Voici mon problème. Je suis 

philatéliste depuis peu de temps et 
lis votre chronique régulièrement 
Je remarque que vous donnez sou­
vent des adresses de services philaté­
liques de divers pays. Comme je 
collectionne le monde entier, vous 
serait-il possible de me faire parve­
nir les adresses des services philaté­
liques de tous les pays?

M. F., Beauport
R Je regrette de ne pouvoir me 

rendre à votre demande, car je ne 
communique jamais directement 
avec mes lecteurs. Je n’ai pas de 
personnel pour le faire. De plus, je 
ne vous recommande pas de vous 
lancer dans une collection du mon­
de entier. De préférence, choisissez 
un certain nombre de pays qui vous 
intéressent en particulier. Faites- 
m'en parvenir une liste, et je vous 
répondrai dans cette chronique. En 
plus de vous rendre service, cela 
pourra être utile à d'autres de mes 
lecteurs. r. „

Deux 'paniers à salade" en permanence sur Oxford Street
LONDRES (AP) - Deux 

"paniers à salade" parcou­
rent constamment Oxford 
Street, la si célèbre rue com­
merçante de Londres. Cha­
que jour, ils chargent des 
dizaines de voyageurs récal­
citrants, qui ont été pris en 
flagrant délit de vol dans les 
grands magasins où Britanni­
ques et étrangers procèdent 
à leurs achats de Noël.

Les "paniers à salade”

s’arrêtent devant chaque 
grand magasin dont les dé­
tectives amènent aussitôt 
leurs derniers "clients".

"C'est effrayant déclare M. 
Harry Shepherd, président 
de l'Oxford Street Associa­
tion. Les vols ont coûté cette 
année 500 millions de livres. 
Un tel chiffre n'avait jamais 
été atteint

"En outre, les magasins ont 
dû payer 100 millions de

Cache d'armes
NASHVILLE, Tennessee 

(AFP) — Le FBI a arrêté six 
personnes après avoir décou­
vert un lot d'armes volées 
comprenant notamment 139 
fusils automatiques M-16 
près de Monterey, Tennessee, 
a déclaré un porte-parole de 
lagence

La caution des six hommes 
a été fixée à $250.000 chacun 
Les enquêteurs n’ont pas été 
en mesure de déterminer 
pour le moment si les person­
nes arrêtées sont liées à un 
mouvement politique extré­
miste.

La cache se trouvait dans 
une camionnette parquée sur 
l'aire de repos d’une auto­
route. Selon les premiers 
éléments de l'enquête, une 
partie des armes proviennent 
du centre d’entrainement des 
marines à Knoxville, Tennes­
see, qui avait été cambriolé 
le 2 avril dernier.

Parmi les armes découver­
tes se trouvaient également 2 
mitrailleuses M-60, deux fu­
sils M-14 et un pistolet
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livres pour renforcer leur 
sécurité".
Beaucoup d étrangers

A quatre jours de Noël, les 
services de police sont sur 
les dents. Les voleurs qu'ils 
prennent en flagrant délit 
sont des jeunes ou des 
femmes, mais beaucoup sont 
des étrangers.

Parmi les acheteurs d'Ox- 
ford Street, il y a plus d’é­
trangers que jamais. Ils sont 
venus profiter de la baisse de 
la livre, qui leur permet de 
faire des emplettes à bon 
compte.

Les grands magasins se 
refusent à préciser le nom­
bre des voleurs appréhendés 
chez eux cette saison. Mais, 
d'après les statistiques de la 
police, près de 18,000 person­
nes ont été reconnues coupa­
bles de vol à l'étalage à 
Londres depuis le début de 
l’année, dont 55 pour cent 
étaient des étrangers.

Chez ’ Harrods ”, qui n’est 
pas situé sur Oxford Street, 
mais où la reine Elizabeth U 
fait ses achats de NoëL, on a 
noté que les ventes ont 
augmenté de 80 pour cent au

cours des deux derniers 
mois. Mais on a aussi consta­
té que les voleurs sont deve­
nus ' retors et internatio­
naux

"Chacun de ces voleurs 
emporte pour au moins 10 
livres de marchandises, par­
fois plus”, dit-iL

sitifs électroniques perfec­
tionnés, des caméras de télé­
vision et autres appareils de 
détection. Tous maintenant 
travaillent en pool. Tout Ox­
ford Street est alerté dans les 
10 minutes quand un voleur 
connu est détecté.

Malgré cela, les détectives 
des magasins estiment qu’ils 
n'attrapent qu’un voleur sur 
six en temps ordinaire, et 
moins encore en cette pério­
de de Noël.

Les propriétaires des 
grands magasins en arrivent

à penser qu'une des raisons 
de l’augmentation des vols 
est que les Britanniques, en 
raison de la p-avité de la 
crise économique, doivent 
faire face à des difficultés 
telles qu'ils en sont réduits à 
voler pour pouvoir fêter 
Noël.

Ils peuvent tout de même 
trouver un élément de conso­
lation dans cette déclaration 
d'un officier de police: "au 
cours de l'été, il nous avait 
fallu employer des autocars 
pour emmener au commissa­
riat les voleurs à l'étalage, 
ils étaient si nombreux.

Au grand magasin "Sel- 
fridges", on estime que 40 
pour cent du chiffre d'affai­
res est le fait des étrangers, 
alors qu'il y a 10 ans, la 
proportion n’était que de 
cinq pour cent D’après M. 
Gordon Rose, chef de la 
sécurité de ce magasin,1 
parmi les acheteurs qui se 
pressent dans les rayons, une 
personne sur 1,000 va com­
mettre un vol.

Amendes
Tout voleur à l’étalage est 

condamné, la première fois, à 
une amende de 25 livres. 
Mais la plupart de ceux qui 
se sont fait prendre ces jours- 
ci dans Oxford Street se sont 
vu imposer l'amende maxi­
mum de 400 livres en vue de 
décourager leurs émules.

Presque tous les grands 
magasins utilisent des dispo­
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Trudeau trouverait "dommage" 
que le PQ retarde le référendum

par Louis TARDIF 

du bureau du Soleil

OTTAWA — Clôturant de­
vant la presse les activités de 
son gouvernement pour la 
période des Fêtes, le premier 
ministre du Canada, Pierre 
Elliott Trudeau a réitéré 
hier ses principales préoccu­
pations sur l'avenir du pays, 
préoccupations qui sont sur­
tout de deux ordres l'unité 
nationale et la santé de l'éco­
nomie.

En matière d'unité natio­
nale, c’est évidemment "le 
cas Québec” qui a pris le 
dessus — les journalistes an­
glophones se montrant enco­
re des plus curieux sur le 
phénomène québécois qui 
semble pour le moins en 
indisposer certains depuis le 
15 novembre.

Pierre Elliott Trudeau a 
alors essentiellement répété 
ce qu'il a affirmé depuis la 
date de la prise du pouvoir 
au Québec par le régime 
Lévesque.

Le référendum, il ne sait 
pas si M. Lévesque a l'inten­
tion de le retarder dans 3 ou 
4 ans mais, ce serait "dom­
mage" s'il le faisait parce 
que ça prolongerait la pério­
de d'incertitude.

De toute façon, quant à lui, 
il ne se sentirait aucunement 
lié par un tel référendum, ce 
dernier n'ayant aucune va­
leur légale pas plus qu'un 
sondage d'opinion.

Pour l'incertitude des hom­
mes d’affaires à l'égard du 
Québec, M. Trudeau a bien 
confirmé qu'il en avait ren­

contré quelques-uns mais 
que "les opinions étaient 
variées."

Certains hommes d'affaires 
veulent quitter le Quebec, 
d'autres retardent leurs in­
vestissements, d’autres s’en 
fouent.

"Le capital est mobile, 
beaucoup plus que les ména­
ges" a affirmé le premier 
ministre et si le dollar rap­
porte plus en Ontario ou dans 
le reste du Canada, c'est là 
qu'ils investiront. Et si leur 
dollar est rentable, au Qué­
bec, ils y resteront.

L important c’est pas ça...

Mais le référendum et le 
capital, ce n'est pas ça qui 
est important selon le chef 
libéral.

Il faut avant tout faire en

Selon le chef du CTC,
1977 sera une dure année
OTTAWA (PC) — Joe 2.3 millions de membres, a 

Morris, le chei du Congrès du prévenu: "L'année 1977 va 
travail du Canada, fort de ses être très dure".

-chronique du jour-

Les restaurants 
grecs de Montréal 
paieraient très 
peu leur personnel

Une ancienne serveuse dans les restaurants grecs 
de Montréal. Mlle Anastasia Stasinopoulos soutient 
que ces établissements ne versent que $25 par 
semaine, pour 60 heures de travail, à bon nombre de 
ses compatriotes qui réussissent à se trouver un 
emploi dans les quelque 30 restaurants grecs de 
Montréal.

Mile Stasinopoulos a affirmé que plusieurs immi­
grantes n ont pas d'autre choix que de travailler à un 
tel salaire si elles veulent vivre quelque peu. Ces 
filles, nouvellement arrivées en terre québécoise, 
parlent difficilement l'anglais ou le français et doivent 
se résigner à "se faire exploiter".

Voilà un cas qui pourrait intéresser le nouveau 
ministre du Travail, M. Jacques Couture. Le prêtre- 
ouvrier est par surcroît ministre de l'Immigration.

Appui au ministre
Les présidents des sections locales québécoises 

des travailleurs en communication du Canada (CTC) 
ont donné leur appui à l'objectif que poursuit le 
ministre des Communications, M. Louis O'Neill, 
d'assujettir la compagnie Bell Canada à la Régie des 
services publics du Québec.

Bell Canada répond actuellement au Conseil de 
radiodiffusion et des télécommunications canadien­
nes, une régie fédérale, pour ce qui est de la fixation 
de son tarif.

Les présidents de ces sections représentent 5.150 
techniciens, employés de bureau et téléphonistes de la 
filiale Télébec Ltée, dans le Nord-Ouest, et 350 
travailleurs et travailleuses de la filiale Northern 
Telecom, à Lucerne.

Us exhortent de plus le nouveau gouvernement à 
appliquer intégralement son programme de prise de 
contrôle des entreprises de communication au Québec 
en même temps de rapatrier la juridiction de matière 
de relations de travail.

La surdité
Il n'y a pas que le ministre québécois du Travail 

qui s intéresse, parmi les parlementaires, à la santé 
des travailleurs Le député fédéral libéral de Lakesho- 
re, M. Kenneth Robinson, soutient que les entreprises 
recevant des contrats gouvernementaux, ne devraient 
pas soumettre leurs travailleurs à des bruits d'une 
intensité de plus de 85 décibels, pour une période de 
huit heures.

Le code fédéral permet actuellement une intensité 
de 87 à 90 décibels, pour une période de huit heures, et 
de 90 à 92 décibels, pour une période de cinq à six 
heures.

Le 15 décembre
Un mois après le scrutin général, les employés 

d'hôpitaux ont tenu des assemblées sur les heures de 
travail pour manifester contre les coupures budgétai­
res. Les propos du nouveau ministre des Affaires 
sociales, le docteur D. Lazure. n'ont pu les rassurer. 
Selon un relevé de la CSN-Québec, le taux de 
participation a été comme suit: Christ-Roy (332 
membres), Saint-Michel-Archange (1,813 membres), 
clinique Roy-Rousseau (143 membres), hôpital Enfant- 
Jésus (1,071 membres). Montmagny (350 membres). 
Baie-Saint-Paul (560 membres), Saint-Sacrement (868 
membres), CHUL (681 membres). Saint-Augustin (308 
membres) et Saint-François-d'Assise (900 membres).

"Le chômage va continuer 
à croître, et l’économie à 
ralentir de plus en plus", a 
déclaré M. Morris dans une 
interview de fin d'année.

"Et ça n’ira pas mieux tant 
que le pouvoir d’achat sera 
grignoté", a-il précisé.

Le ministre du Travail, M. 
John Munro a dit de son côté 
que "l'année promet d'être 
intéressante", et qu'il espé­
rait de meilleures relations 
entre le gouvernement et le 
monde syndical.

Le CTC a commencé le 14 
octobre sa campagne de ma­
nifestation contre le pro­
gramme fédéral anti- 
inflation de contrôle des prix 
et des salaires.

sorte que les Québécois se 
sentent bien à l'intérieur de 
la Confédération et qu'ils 
aient envie d'y rester.

Dans ce sens-là, toute idée 
de force est exclus pour 
garder les Québécois dans le 
Canada.

Et Pierre Elliott Trudeau 
seul n'est pas capable de 
convaincre les indépendan­
tistes du défi canadien. Tout 
le monde devra faire sa part, 
a précisé le premier mi­
nistre

Surtout les anglophones 
des autres provinces, car si 
les Québécois se sentent de 
moins en moins heureux au 
pays, c'est qu'il y a eu, entre 
autres, une crise comme les 
Gens de l'air où plusieurs 
Québécois se sont dit que le 
fanatisme des anglophones 
les empêchait de s'épa­
nouir dans leur propre pro­
vince.

Lorsqu'un Québécois s'a­
perçoit qu'il ne peut plus 
communiquer dans sa propre 
langue au Québec avec un 
autre Québécois, ça ne l'inté­
resse plus de vivre dans ce 
pays-là.

D’ailleurs, certaines Gens 
de l'air sont devenus aussi 
"fanatiques" de leur côté 
depuis et c'est maintenant 
une situation de confronta­
tion, a précisé M. Trudeau, 
faisant allusion au refus de 
certains pilotes et contrô­
leurs francophones de parti­
ciper aux tests de simulation 
exigés par le fédéral.

Rôle des provinces
Parlant toujours des Cana­

diens qui devraient tout faire 
pour garder les Québécois 
avec eux, M. Trudeau s'est 
particulièrement adressé aux 
provinces pour qu'elles don­
nent suite le plus tôt possible 
aux bons voeux émis sur 
l'augmentation du bilin­
guisme dans leur propre ins­
titution.

Particulièrement dans le 
domaine scolaire où l’ap­
prentissage des deux lan- 
geus officielles serait un 
atout important

Finalement faisant allu­
sion au French Power, les 
anglophones devraient "ar­

rêter de s'énerver” a affirmé 
le premier ministre parce 
qu’un groupe de canadiens 
français sont venus dans la 
capitale fédérale prendre 
leurs affaires en main.

Les contrôles, ça va bien

Abordant ensuite la ques­
tion des contrôles et du chô­
mage, M. Trudeau s’est dit 
d'avis que de plus en plus de 
Canadiens acceptaient le 
contrôle des prix et des salai­
res et il s'en est félicité tout 
en lançant des fleurs aux 
chefs d’entreprise, aux tra­
vailleurs et à tous ceux qui 
ont compris l’importance de 
ces mesures et le bien qu'el­
les font au pays.

Dans ce sens-là, "il n'est 
pas question d'y mettre fin 
avant la période prévue, soit 
1978, à moins que le consen­
sus national soit tel sur la 
modération que les contrôles 
soient devenus inutiles.

Nouveaux rapports avec la 
presse

C'était la première rencon­
tre hier du premier ministre 
Trudeau avec les journalistes 
de la tribune parlementaire, 
selon la nouvelle formule.

En effet, afin d’éviter les 
bousculades à la sortie des 
Communes et lors des réu­
nions du cabinet dans les 
édifices parlementaires, le 
bureau du premier ministre 
a décidé que M. Trudeau 
rencontrerait les journalistes 
une fois par semaine à l'édi­
fice national de la presse, 
dans la salle réservée à cette 
fin.

Certains y ont vu, comme le 
président de la tribune, le 
chroniqueur Charles Lynch, 
une autre tentative du pre­
mier ministre de s’éloigner 
de l'information prise sur le 
vif et de placer les corres­
pondants dans un cadre trop 
rigide.

Quoi qu'il en soit, le 
"Joyeux Noël" du premier 
ministre lancé à la fin de la 
conférence n'a pas trouvé 
d’écho dans la salle, les 
représentants des média 
n’ayant peut-être pas appré­
cié que le chef du gouverne­
ment les garde à l’oeuvre 24 
heures avant le réveillon.

ESCOMPTES
JUSQU'A

dès lundi le 27 décembre 1976
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DE SKI
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2 morceaux, très pratique, 
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Magasin à rayons pour entants: grandeurs naissance à 18 ans
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Dans tous les magasins Eaton 
des centaines d’articles au rabais.

Repérez dans le magasin les affichettes Va 
prix de couleur verte. Profitez-en pour 
faire de bons achats pour vous et votre 
famille. Achats en personne seulement. 
Quantité limitée. Hâtez-vous, le meilleur 
choix sera pour vous. Utilisez votre carte- 
comptable Eaton. Place Ste-Foy

Heures d'ouverture: aujourd'hui de 9H30 à I7H30, fermé samedi 25 décembre; lundi 9h30 à 17H30.
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Les patients devront payer les 
traitements de physiothérapie

Boutique

Considéré comme une vic­
toire pour les physiothéra­
peutes, ce geste s'inscrit 
dans la lutte entreprise par 
cette corporation profession­
nelle pour se tailler une 
place à côté des médecins 
spécialistes en physiatrie.

La Corporation des physio­
thérapeutes, dont le prési­
dent est M. André Audy, 
manifestait beaucoup d’iq- 
quiétude à la suite de l'en­
tente survenue en novembre 
dernier entre le ministère 
des Affaires sociales et la 
Fédération des médecins

Avortement: 

gare aux 
charlatans

La Fédération du Québec 
pour le planning des naissan­
ces (FQPN) se réjouit de la 
position du ministre de la 
Justice du Québec, M. Marc- 
André Bédard.laquelle a con­
tribué à mettre fin aux pour­
suites judiciaires dont faisait 
l'objet le Dr Morgentaler de­
puis plusieurs années.

La fédération a maintes 
fois répété qu'il était inutile 
de s’acharner à de telles 
poursuites judiciaires et de­
mandé au gouvernement de 
concentrer plutôt ses ef­
forts sur les changements à 
apporter, comme le souhai­
te d'ailleurs la majorité 
des Québécois (Sondage de 
La Presse).

Dans un récent communi­
qué, la fédération se dit 
particulièrement heureuse 
de la demande adressée au 
ministre Ron Basford, con­
cernant l'amendement à ap­
porter au Code criminel et 
souhaite que ce dernier y 
donne suite.

La directive signée par le 
sous-ministre M. Jacques 
Brunet, clarifie cette situa­
tion en spécifiant que les 
traitements de physiothéra­
pie constituent des "actes” 
et non des "techniques".

On va payer

Hélas, cette directive a une 
contrepartie fort désagréable 
pour le public. Acte ou pas, 
c’est le médecin seul qui 
peut se faire payer par la 
Régie de l’assurance- 
maladie du Québec. Les trai­
tements donnés par un phy­
siothérapeute, n'étant pas 
remboursés par la RAMQ, 
reviennent donc à la charge 
du patient.

M. Audy, lui-même attaché 
à une clinique privée de 
physiothérapie, est conscient 
que cette directive risque de 
vider les cliniques privées 
pour faire allonger les listes 
d attente dans les hôpitaux 
Il a dit cependant que le 
nouveau ministre des Affai­
res sociales, M. Denis Lazure. 
est conscient également de 
cette difficulté et qu'il de­
vrait y apporter un remède.

portrait couleur 5x7 
seulement 38*

Créez un portrait très personnalisé 
grâce à notre nouveau choix de 
décors et arrière-plans couleur.

Mardi et mercredi, les 28 et 29 décembre, 
de Sti30 a.m. à 5b00 p.m.

Jeudi le 30 décembre, de 9b30 a.m. à 8h00 p.m.
Vous économisez toujours ch»ztowers

PLACE LAURIER, STE-FOY, QUEBEC
Tous les âges bébés, ©niants et adultes Une pose par sujet. Sujets additionnels 
(groupes au mdividus de la même famille) $1.00 par sujet Pot d'épreuves. Vous 
obtenez des portraits de finition professionnelle (choix de poses). Vous pouvez 
ocheter des portroits supplémentaires à prix raisonnables Satisfaction assurée au 
orgent remis volontiers Aucuns ban de manutention.

Notre vente
semi-annuelle

débute demain matin à 9H30

Ambassadeur
yougoslave

Par ailleurs, poursuit le 
communiqué, il ne faut pas 
oublier la situation difficile 
des couples aux prises avec 
une grossesse accidentelle, 
de là l’importance, une fois 
de plus, de mettre sur pied 
au Québec, et cela de façon 
urgente, des services pour 
grossesses accidentelles.

Mais, selon la fédération, il 
y a pire encore que cette 
absence de services pour les 
grossesses accidentelles, et 
elle se demande ce qu'attend 
le gouvernement du Québec 
pour rendre publique une 
politique permettant aux ci­
toyens de tout le Québec 
d'avoir accès rapidement à 
l'information, à des services 
médicaux et à des conseils de 
qualité en planning des nais­
sances. La FQPN estime que 
le gouvernement ne consacre 
pas suffisamment d'argent et 
d'énergie pour réellement 
prévenir les grossesses indé- 
sirées.

par Anne-Marie VOISARD

Le ministère des Affaires 
sociales s'apprête, si ce n'est 
déjà fait, à adresser à la 
Régie de l'assurance- 
maladie du Québec une di­
rective de nature à garantir 
que les physiatres ne pour­
ront à l’avenir être payés 
pour des actes qu'ils n'ont 
pas réellement posés.

spécialistes du Québec. Cette 
entente, qui doit être appli­
quée à compter du 1er jan­
vier prochain, contenait des 
termes imprécis qui, au dire 
des physiothérapeutes, ris­
quaient de nous faire retour­
ner à la situation de 1972 qui 
permettait aux physiatres de 
se faire payer pour des actes 
qu'ils n’avaient pas eux- 
mêmes posés.

un moment 
inoubliable

Toutefois, la fédération es­
time que tant que la loi ne 
sera pas changée, il faudra 
redoubler de vigilance afin 
d'empêcher que se fassent 
des avortements par des 
charlatans et que des agen­
ces commerciales s'enrichis­
sent indûment grâce à cet 
acte médical. A cette fin, la 
fédération insiste de nou­
veau sur la nécessité de 
rendre obligatoire, les comi­
tés d'avortement thérapeuti­
ques dans tous les hôpitaux 
du Québec.

Ces services, dit-on. pour­
raient recevoirde l’aide per­
mettant de faire un choix 
libre et réfléchi: appui mo­
ral, affectif, financier, pour 
mettre au monde et éduquer 
cet enfant ou pour le confier 
à l'adoption après sa naissan­
ce ou encore, avoir accès à 
un avortement médicalement 
sûr.

La fédération croit que le 
ministre des Affaires socia­
les, M. Denis Lazure, devrait 
faire connaître le plus rapi­
dement possible les déci­
sions officielles de son minis­
tère en ce qui concerne l'en­
semble de ces services.

Boutique Mistigri vous 
invite à profiter 
de ces spéciaux. 
Venez tôt pour un 
meilleur choix.

d'escompte
sur un choix de: manteaux pour filles et 
garçons, habits de neige, robes, ensembles 
pantalon et plusieurs autres articles de
maison.

Spécialités:
. . * <Cadeaux de naissance et i 

Vêtements pour bébés jusqu'à

BELGRADE (AFP) - M 
Mitko Calovski, secrétaire gé­
néral adjoint à la présidence 
collégiale de Yougoslavie, a 
été nommé ambassadeur de 
Yougoslavie au Canada, an- 
nonce-t-on officiellement à 
Belgrade.

BOUTIQUE MISTIGRI
PLACE LAURIER, nouvelle annexe 

(mail nord, 2e étage)
658-1212

notre marchai 
même sur celle déi

I

une occasion très

venez rerer
chez nous lundi
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quatre magasins norman
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Offres décevantes pour Tâchât de l'usine Bellevue
par Fortunat MABCOUX

du bureau du Soleil

THETFORD MINES - Le 
président et principal action­
naire de la firme Produits 
Bellevue Inc., de Thetford 
Mines, M. Conrad Lessard, 
est en bonne posture pour 
reprendre le contrôle de son 
entreprise de tentes- 
roulottes, de roulottes de 
voyage et de maisons mobi­
les, par suite de l'ouverture, 
hier à Québec, des offres 
publiques pour la vente des 
actifs de la compagnie.

Cependant, l’affaire n’est 
pas encore dans le sac même 
si M. Lessard est le seul des 
trois soumissionnaires à 
avoir déposé une offre con­
forme à l'appel qui prévoyait 
la vente globale de l'entre­
prise (usine, matières pre­
mières, produits finis), afin 
d'assurer la relance de la 
plus grosse industrie secon­
daire dans la région de Thet­
ford.

En effet, LE SOLEIL a 
appris que la proposition de 
M. Lessard pourrait être re­
jetée par les créanciers privi­
légiés qui la jugeraient insuf­
fisante. Dans un tel cas, ce 
serait la liquidation des 
actifs.

Circulation 
rétablie sur 
la route 132

RIMOUSKI (PC) - La cir­
culation routière sera réta­
blie dans le courant de la 
journée, aujourd'hui, sur la 
route 132, à Saint-Fabien, 
dans le comté de Rimouski, 
où un affaissement de terrain 
a lourdement endommagé la 
chaussée sur une distance de 
quelque 4.000 pieds, le 16 
décembre dernier.

Un porte-parole du minis­
tère des Transports, à Ri­
mouski, a révélé, jeudi, que 
la route avait été réparée 
temporairement en attendant 
que l'on puisse procéder à 
des études plus approfondies 
sur la nature des travaux qui 
seront nécessaires pour em­
pêcher d’autres glissements.

Les réparations temporai­
res ont consisté principale­
ment à abaisser les arêtes 
aux deux extrémités de la 
cavité créée par l'affaisse­
ment du sol.

Temps froid
Le porte-parole a précisé 

que le ministère des Trans­
ports avait obtenu des géolo­
gues l’assurance que la cir­
culation pourra s’y effectuer 
sans danger si le temps froid 
persiste.

Des patrouilleurs du minis­
tère surveilleront constam­
ment la situation et la circu­
lation devra de nouveau être 
détournée en cas de dégel ou 
de pluies abondantes

Le deuxième soumission­
naire est un gros concurrent, 
la firme Val-Bar Inc., de 
Saint-Louis-de-Blandford. 
Cette dernière est intéressée 
à tout acheter, sauf l'usine.

Le troisième acheteur inté­
ressé serait une entreprise 
des Trois-Rivières qui aurait 
fait une offre de $1,460,000 
pour les produits finis.

Le contenu des trois offres 
n'a pas été rendu public, les 
parties impliquées dans le 
dossier s’étant engagées, 
semble-t-il, à respecter la 
consigne du silence jusqu'è 
ce que l'étude ait été 
achevée.

S'il devait y avoir liquida­
tion, l’offre la plus alléchan­

te serait celle de Val-Bar 
Inc., la vente des produits 
finis (675 tentes-roulottes, 400 
roulottes de voyage et 40 
maisons mobiles) et des ma­
tières premières.

Situation inchangée

A la lueur des résultats de 
cet appel d'offres, le dossier 
Bellevue n'a guère évolué au

cours des trois derniers mois. 
On se souvient qu'à la fin de 
septembre dernier, dix grou­
pes d'industriels avaient dé­
posé des propositions d'achat 
partiel ou complet des actifs 
de Bellevue, mais que ces 
offres avaient été rejetées, 
finalement, par l'ex-ministre 
de l'Industrie et du Com­
merce, M. Guy Saint-Pierre. A 
ce moment-là, cinq acheteurs

étaient prêts à relancer l'in­
dustrie thetfordoise.

Par la suite, 200 des 500 
employés en chômage de Bel- 
vue avaient occupé l'usine 
pendant cinq semaines en 
exigeant que de nouvelles 
soumissions soient deman­
dées pour la vente globale de 
la compagnie afin que leurs 
emplois puissent être sauvés.

Ce sont ces offres qui furent 
ouvertes hier.

Les parties impliquées di­
rectement dans le dossier 
Bellevue sont les deux créan­
ciers privilégiés, la Banque 
provinciale du Canada ($3 6 
millions sur les inventaires) 
et la Banque fédérale de 
développement ($2.3 millions 
sur les immobilisations), la 
SDI qui rembourse une par­

tie des intérêts d'un emprunt 
sur immobilisations, et qui 
avait empêché, en mars 1975, 
la liquidation des actifs en 
garantissant aux deux créan­
ciers privilégiés le rembour­
sement du déficit éventuel 
d'exploitation jusqu'à con­
currence de $2 5 millions (le 
déficit sera de $2.3 millions), 
et la firme de gestion Mercu­
re, Béliveau et associés.

. BASTIWbE 
A M

coin Sto-UniSo ot S(o-6»no*iovo

SA CARTE 
GASTRONOMIQUE

SA TABLER HOTE
SES PETITS PLATS 

DE NOËL

Ell0*t69
:>uoi(*ajmoj jnj

VU3SU3AN3U
snoA mo

k , N0VU3A3U Nfl

Gord* L*m«lln
A l'occasion de votre soi­
rée, avec votre sourire 
constant que vous appor­
tez auprès de vos mala­
des, aujourd'hui, comme 
par les années passées, 
nous vous souhaitons d'ê­
tre toujours heureuse 
pour toujours sur cette 
terre, et gardez toujours 
votre franc sourire et vo­
tre bonté de toujours. 
Une montre a été offerte 
à l'occasion des Fêtes.

Nos meilleurs voeux 
pour Noël

L'Association des Infir- 
mtères, le groupe de 1939 
de son fils Jacques Blais, 
les membres de sa famil­
le. (*>«)
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votre propre escompte, 
la chance est de votre côté.

Dans le baril seront déposées 16 capsules indiquant l'escompte 
auquel vous avez droit. Chaque client aura la chance de piger une 
capsule marquée à l'escompte mentionné et, de ce fait, pourra 
faire l'achat de l'appareil au prix de détail suggéré, moins 
l'escompte mentionné. Exemple: si vous pigez 35% sur un 
appareil à prix suggéré de 5377, celui-ci ne vous coûtera que 
$245.

16 CAPSULES
contiennent des escomptes variant de

10% * 40
sur tout appareil haute fidélité ou 

stéréophonique dans nos salles de son
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ADO
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LLOYD'S
MORDANT

SHORT
REC-MIXER

PRO-LINEAR
TEAC

En vigueur du 27 au 31 décembre sur tout 
RECEPTEUR - AMPLIFICATEUR - TABLE TOURNANTE - 

TUNER - HAUT-PARLEUR - MAGNETOPHONE 8 PISTES - 
CASSETTES - BOBINES - RADIO-REVEIL - RADIO 
PORTATIVE - CASSETTOPHONE - ECOUTEURS - 
EGALISATEURS DE FREQUENCES - MIXER - ETC.

CONDITIONS FACILES DE PAIEMENT 
en vigueur dans nos deux magasins
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Place Laurier 
Ste-Foy, Que. 
Tel.: 651-7384
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ENSEMBLES

SANS FARTAGE, COMPRENANT:
* skis |XRYINEN, sans fartage,
* FIXATIONS ViFlolf, ARGENT,
* BATONS TONKIN

^^Longueurs: 120 cm., 135 cm., 150 cm.

PRIX ENTRE-FETE:
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COMMENÇANT

LE 27 DECEMBRE 1976,

à 9.00 heures A.M. B: ' :imim ï r g

VETEMENTS DE SKI ALPIN:
EnMmblM, J pws mDlEFETE:
do ski alpin, modèles
TRI-VERSE (hommes) A gg

DENVER (hommes)

GEAR-DOWN (femmes)

TOUTES VENTES FINALES

Modèle COURCHEVAL
POUR DAMES
Ensembles 2-pièces M 1188

PRIX ENTRE-FETE:

Ensembles 2-pièces

Modèle MALOGA
pour dames et

ADELBODEN
pour hommes.

PRIX ORIGINAL JUSQU'A 
*180

PRIX ENTRE-FETE:

88

TOUTES VENTES FINALES
Ensembles duvet 2-pièces 
pour dames,
W.S.B. # W 2428-58

I

PRIX ENTRE-FETE:

TOUTES VENTES FINALES
VETEMENTS DE SKI DE FOND:
Ensembles de ski de fond,
2 pièces, modèle # D 806, 
tailles: 12, 14, 16 - Junior.

PRIX ENTRE-FETE:

UNE PAIRE PAR CLIENT

ÜORDICA MUNARI JUNIOR

POINTURES: 5, 5'/i, 6 _ M QQ
Prix original jusqu'à '40 4 fl OO

PRIX ENTRE-FETE:

ENSEMBLES DE SKI ALPIN POUR
Comprenant:

G0G0skis EIAN
* fixations TYROLA 
MINI-CLIX SUPER
PRIX
ENTRE-FETE:

ENSEMBLES DE SKI ALPIN
Comprenant:
* skiRUîl FREE
* fixations TYROLA 120

PRIX
ENTRE-FETE:

SHORT CUT/S>
Prix original ’120
Longueurs: 150 à 180 cm. 
UNE PAIRE PAR CLIENT

- OA88PRIX
ENTRE-FETE: 89

ENSEMBLES DE SKI ALPIN

SALOMON* § 1977
■gZMKHSTm* GMS 19TT

PRIX
ENTRE-FETE:

SKI DE FOND
Ensembles pour adultes comprenant:
* SKIS EUROPEENS
* FIXATIONS Vîl/off*, ARGENT,
* BOTTES EN CUIR, CHEETAH,

DOUBLEES,
* BATONS TONKIN
PRIX ENTRE-FETE:

BOTTES tiORDKA
1976

Modèle ASTRAL METEOR
Pointures: désassorties 
Prix original: !250

PRIX
ENTRE-FETE:

(N.B.: au 915 EST, RUE ST-VALUER SEULEMENT)

N.B.: 
AUCUNE 

MISE DE COTE 
TOUTE VENTE 

FINALE

masaede æorts CHARGEX 
MASTER CHARGE 
AMERICAN EXPRESS

• CENTRE-VILLE • SAINTE-FOY • PLACE FLEUR DE LYS • PLACE LAURIER (MAIL NORD) • PLACE LAURIER (MAIL EST)


